
Nouvelles du j our
Lés thèses ei les antithèses au «congrès

socialiste de Berne.
g [Les revendications dé la Grèce.

Le congres socialiste inlernatioDal dc
Berne a rencontré, dès les premiers-pas, une
pierre d'acho-pperaent ; elle a élé apportée
tle Paris par M. Albert Thomas, ancien mi-
nistre des .munitions. -M. Thomas ne veut
pis reconnaître pour camarades les socia-
lisles cmajoritaires allemands, à cause de lour
solidarité avec le gouvernement impérial
pendant la guerre. M. Thomas a déposé le
teste d'une résolution fulminante, où il est
dit que les chefs socialistes allemantis doi-
vent être flétris et rejetés par l'Internationale.

Un délégué allemand a répondu au r-cqui-
sitoire français cn «disant que ses compatrio-
tes avaient marché de honne foi à la suite
de leur gouvernement, comme les socialis-
les français derrière le leur. « Ce qui a sur-
lout déterminé notre conduite, c'a élé, a-t-il
dit , do voir l'Allemagne menacée par la
Russie tsarisUr. » Le péril national s'est dou-
blé, aux yeus des socialisles allemands, d'un
danger pour la démotaratie.

11 serait aventureux de pronostiquer le
dénouement de ia -question préalable posée
*»r M. Thomas. Elle pourrait hien faire
échouer lc 'congrès.

L'ancien minisitrc français a touché à un
autre point scabreux ; il a dit attendre du
congrès une, réprobation des tendances bol-
tbévisles dans le socialisme et une. répudia-
lion du dogme de la dictature du prolétariat.

Mau_ajn de. Mi reompateioies, AL «Misltsil.
qui appartient k l'aile gauche du socialisme
français , s'est empressé de marquer là-
dessus un seqtimenl différent, eh envoyant
son salut à tous les révolutionnaires actuelle-
ment à l'œuvre.

Lc président du congrès, iM. Branting,
avait esquive la difficulté cn s'abslenant de
.'aire l'apologie des bouleversements surve-
nus au cours de ia guerre, cn Russie ; il
n'avait parlé que de l'écroulement de la mo-
carehie allemande et austro-hongroise.

D'autre part, le député français Renaudel ,
qui a soutenu les thèses de M. Thomas, n'a
pas élé logique quand il a dit que le congrès
devait t«im*oignrCT sa faveur aux socialistes
minoritaires d'ÂUc-niagnc, qui seuls ne se
seraient pas souillés au co-nlact dc l'impéria-
lisme. Ceci, d'abord, n'est pas exact, car les
•ejcialistes indépendants de Berlin ont com-
mencé par être au?ssi gouvernementaux que
les aulres ; à l'exception dc Liebknecht, ils
ent voté Icé premières séries de crédits pour
à guerre. Ensuite, si lc congres doil rejeler
le principe de la dictature du prolétariat , il
devra du même coup excommunier les socia-
bles indépelwlanls d'Allemagne, qui pro-
fessent cette doctrine.

Dès la première séance du congrès, il s'y
est élevé des accents qui lc posent en anti-
thèse de la conférence de Paris, en ce qui
concerne lc règlement de la paix. M. Bran-
ling et M. Albert Thomas ont énoncé, tous
•feux , au sujet des représailles et des an-
cexions, des idées qui ne s'harmonisent point
avec certaines vues des Alliés.

Le Journal de Paris, parlant de l'expose
Çèe M. Vénizélos à la conférence de la paix, où
'i a revendiqué pour la Grèce l'ile de Chypre,
dit «pie «dette île est occupée par l'Angleterre
depuis -le congrès dc Berlin. Sa population
«st incontestablement hellénique. Le cabi-
¦•e-l de Londres a «5_fert de la remettre à la
Grèce, en .1015, au moment où l'Entente
«-hcrchaU ù entraîner le régime constanli-
r«n dans la guerre. L'oîlre fut alors dècli-
lée. L'Angleterre est certainement prête à la
fenouveler.

La .question, du OodrScan6e5«i est plus trou-
blante. L'Italie a occupé ces îles â tilre pro-¦«'îcioire lors de la guerre italo-turque, cn
"911 el 1912. Le traité d'Ouchy en subor-
donnait l'évacuation à des con-ditions qui no
durent jamais exë-cutêes. Le trailé du 26 avril
•y 'o, qui pr«fe§da l'entrée en guerre de Vita-
le, confirma l'annexion do l'archipel. M.
Vâuaéloa fait valoir que la psrticip-atich «3*
h Grbtx à la lutt» -modifie les cléments de la

situation internationale. La Grèce réclame
enfin le Dodécanése au nom du droit des
peuples inscrit au programme Wilson.

• V
L'ass«_mblée nationale prussienne, qui doil

compter 401 membres, comprendrait 141 so-
cialistes majoritaires, 88 catholiques, Gi ra-
dicaux, 46 conservateurs protestants, 21 so-
cJalistes indépendants, 21 libéraux natio-
naux. Ce dénombrement n'est toutefois pas
définitif.

Il est intéressant de comparer la distribu-
lion des partis au parlement prussien avec
leur effectif ou parlement do Weimar
(constituante générale allemande). A Wei-
mar siégeront : 165 socialistes majoritaires,
S» catholiques, 75 radicauï, 38 conserva-
leurs, 22 socialistes indépendants, 22 libé-
raux^nalionaux.

On voit que le parti calbolicrue a fait pas-
ser en Prusse seule presque autant de can-
didats qu'il en avait tait passer dans toute
l'Allemagne, le 19 janvier, et que le parti
conservateur-protestant s'esl même surpassé,
en faisant triompher plus de candidats en
Prusse qu'il n'en avait eu d'élus le «diman-
che précédent dans l'Allemagne entière. Au
contraire, les socialistes et les radicaux sont
demcimte fort en dessous de leurs chiffres
du 19 janvier .

C'est dire que ;l«e «Sectiosis proviennes ont
été un succès pour les parlis de droile ct un
«échec pour les gauches. Celles-ci n'en dis-
conviennent pas; elles cn rejettent la faute
sur le gouvernement socialiste qui a mis
flamberge au vent en faveur d'un nouveau
Kuuurikampf, de la manière la plus intem-
pestive , et sur les "bolchévistes de Berlin ,
dent les tentatives d'insurrection ont provo-
qué dans l'opinion publique un mouvement
favorable aux partis dé droile.

Les calholiques allemands ont fait passer
pour la première fois depuis que leur parti
existe un «député dans la ville dc Berlin, tant
pour la Constituante allemande que pour le
parlement prussien. «Ce succès est dû pour
une bonae part à la jeunesse universitaire
catholique, «qui s'trst jetée avec ardeur dans
l'arène politique, dont olio se tenait à l'écart
sous l'ancien régime, par une fâdicuse tra-
dition dont elle s'est, cette- fois-ci, heureu-
sement émancipée.

Nouvelles diverses
La conférence tic Paris s'est occupée hier

des affaires de la Grèce exposées par M. Vé-
nizélos.

— Le président Wilson partira , lo 8 février ,
pour Bruxelles. 11 visitera les forts de Liège
et la zone de guerre de l'Yser.

— M. Lloyd-George, parti pour les travaux
parlementaires de Londres, uc reviendra pas i
Paris avant samedi prochaio.

— Suivant une dépêche de Londres à l 'Echo
dc Paris, les' cercles diplomatiques dtjclarcnt
que lord Hardingc sera nommé ambassadeur i
Paris ih'rs la signature, du la paix.

— M. Poincaré a offert , hier mardi , un dé-
jeuner cn l'honneur du priace régent dc Serbie.

— Lc nombre des soldais américains blesse*»
qui sc trouvent encoro dans les hôpitaux d'Eu-
rope sont au nombro de 10-1,000; ils ne se-
raient pas ramenés au pays avant complet
rétablissement

— On annonce de Boston «que le gouverneur
CooCidge a adressé une invitation au cardinal
Mercier lui demandant d'être l'hôte du Mas-
sachusetts pendant sa visite projetée en Amé-
rique.

— La Ligue antialcoolique aux Etals-Unis va
pré-vetilt-r, un candidat à la .présitienec pour suc-
céder a M. WMeson.
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LA VIE ÉCONOMIQUE

Chômage on pD^pèctivo dûtas rSortogerie
L«a situation s'annonce ortuetterneat cointtto

frai difficile d*as i;indu_tri« koTlOrgèr.. IH-WJ
il*ns les journaux Rmtdhateloeic..

«lÀs Américains, irai onl 'été •¦!¦* l i t -  bons

clients tle celle industrie, ont résilié la plupart
de leurs commandes avec la fin des hostilités.
Lcs Anglais et Jes Français ont fait de même.
Les fabricants se voient ainsi rinenarcés d'un
arrêt complet tlans la fabrication de certaines
spécialités. Ajoutez à cela que >Ja llussie est
fermée & nos «îxiporlations ct que les horlogers
suisses y ont subi des pertes dépassant une di-
zaine de millions. Le màr-Shé allemand ne pré-
sente pas non plus de sécurité suffisante.

Ausai, iedoutc-t-on un chômage prochaio dont
on. oe saurait encore fixer Va durée, mais qui
serait plas pénible tjue jamais dans les condi-
tions actuelles dc Ja vie.

Pain ct pSîcs alimentaires
Suivant - des renseignements de Berne, iJ se

confirmerait quo îa carte de «pain d'avril serait
la dernière.

La ration dc liâtes alimentaires sera proba-
blement doublée dès Jo mois prochain.

o*—— 

AU CONSEIL DES ÉTA TS

Contre le vole obligatoire
Berne, 1 février.

La deuxième semaine de Ja session, au Con-
seil des Etats , s'est ouverte ce soir, à 4 heures.
Longue séance, où ont été traités de multiples
objets. L'assemblée a commencé par liquider
lai question, du vot* obligatoire, resté, en sus-
pciis depuis vendredi dernier. Cela fai*, Je pro-
jet de _oi sur Ja proportionnelle a été adopté
par 28 voix , sans opposition. Cependant, un
vole postérieur a montré qu 'il y avait 34 dépu-
tés tlans la salle.

La fin du débat sur le vote obligatoire a été
dominée par le discours du président de la Con.
fédération. M. Ador s'est prononcé avec insis-
tance pour le rejet du vole obligatoire. Celte
iia-ovationr, ido_ h_i, neJt&f-èîie BH*ftj_nité"qne
d'une manière générale par la révision de la Joi
de 1872 sur Jes élections ct votations. Le vote
obligatoire n'existe paeS en droit fédérai. Ce se-
rait une faute de l'endosser à un projet dc loi
réglant une matière qui lui est étrangère. La
proportionnelle comporte d'autant moins le vote
obligatoire qu 'elle est fondée 'essentiellement sur
l'importance des parti '. Ainsi , par elle-même,
I élection proportionnelle suffit à stimuler Je
zèle des citoyens. Les partis, en effet , ont tout
intérîét à iprovoquer unc grande participation au
scrutin , puisque les résultais de cc mode d elt*c-
tion sont l'indication exacte de 'leur force nu-
mérique. Pourquoi donc introduire dans ce pro-
jet un principe chétérogène et superflu ?

(C'est aussi l'opinion de M. Winiger. Le re-
présentant de Lucerne rappelle que l'élection,
proportionnelle de l'Asseraliléo nationale, cn
Allemagne, a fait marcher aux urnes Jo 9o %
des électeurs.

M. Python avait proposé d'abandoiini*x Ca
question du vote obligatoire à la 'législation can-
tonale, arec la faculté pour les cantons d'intro-
duire cctlc obligation s'ils y tiennent. Amendée
par M. Rac-ber (Schvrytz), cctlc .proposition a
élé J'objet de remarques intéressantes échan-
gées entre MM. Kunz iBcrnc), Wienigcr (Lu-
cerne) el le président dc Ja Confédération. Fina-
lement , elle n'a pas été maintenue, et rassem-
blée, ne se trouvant plus qu'en présence des
propositions des deux fractions de la commis-
sion, a décidé, par 31 voix contre 8, d'éliminer
Je vole obligatoire introduit dans la loi «par le
Conseil national.

L'électrification des C. F. F.
Après avoir entendu ies «sxplications de M.

Haab, chef du Département des chemins dc fer,
et de M. von Arx , président du conseil d'admi-
nistration des C. F. F., le Conseil des E-tals a
pris en considération, à «l'unanimité, le postu_ .it
de iM. Wcttstein (Zurich), invHant le Conseil
fédéral à intervenir pour que les C. F. F. acc«e>
ièrent l'électrification do leur réseau. M. Wctt-
stein trouve bien 'long, le délai de trente ans
«que les C. F. F. prévoient pour arcconiplir le
programme complet de rélocfrificatic-n.

Comme il s'agit d'une dépense tic un milliard,
M. Haab et M. von Arx estiment que la pru-
dence tles C. F. F. se justifie. Cependant, ils
«ont d'aircord <pi'on procède, au cours des «lix
¦prochaines années, à i't .ectritrcation d<es lignes
d'un «caractère international, telles que la Kgtic
Simploai^Lausarme-Gcnève, la ligne Goldau-Lu-
cernc-Gothord-Chlajso, etc.

Cela dit . Je postulat a été'accepté à H'onani-
___&
La mission de M. Ador à Paris

cJ-IM. Dûring, Simon, Waniger, Rutry, Petta-
vel et «irtres ifc-ptrtés demaendent au Conseil fé-
déral de tes renseigner sur les motifs et les ré-
sultats do 4a mission du président do la Confé-
dér*tkm â Pjui».

Cetle hKerpellaUon eit m_* _ for*r_ «lu Jour
de la sfarice de demain.

Au Conseil national
Ir &X

Contre l'excès
de dépenses militaires

Berne, 1 février.
La discussion sur le budget militaire, renvoyée

au Conseil fédéral et réduit de 54 à 38 millions,
prend des proportions très grandes. Toute la
séance de mardi a été consacrée i cc débat, tl
on est loin de la fin.

La commission des finances, par l'organe de
ses rapporteurs MM. Seheurer et .Vermoud, de-
mande que les dépenses îwur «Variation ct pour
<tc service des aulomobEes soient consignées
dans un budget esupplém'jnta ire qui serait pré-
staité aux Chambr<rs. Par contre, la commission
renonce ù proposer dtrs réductions nouvelles,
parce que, dit-elle, nous nous trouvons dans
une période dc transition tt que l'avenir pro-
chain montrera la voie à suivre pour unc re-
visiou complète de nos institutions mEitaires.

On sait tjue c'est en parlic grâce a l'inter-
vention énergique dc M. Evêquoz que Jes au-
torités mÎLitaires se sonl résignées à une ré-
duction essentielle du budget. Le député catho-
lique valaisan reconnaît volontiers l'effort ac-
compli par le Département , mais, dans un dis-
cours très documenté et d'une allure de pro-
gramme, E demande qu'on aile plus loia en-
core dans les économies et dans les restric-
tions du pouvoir administratif au sujet des
dépenses pour l'armée.

M. Evéquoi dit que c'est util* erreur tic dire
ct de croire que lc compte dc mobilisation :«it
été clos le 31 décembre 1918. Ce n'est pas du
tout le cas ! Bien au contraire, le compte de
mobilisation parait toujours ouvert. Le Con-
seil fédérai doit s'engager formtCleracnt à clore
oe comple «•rt à «demander au paiiemcnt au
moins des crédits supp lémentaires pour les dé-
penses faites en dehors du budget déposé.- Ce
budget présente d'ailleurs des chiffres qui peu-
vent farrirtameirt être réduits ensorc. 11 n'est
pas possible â un député d'arrêter des chiffres
précis pour les économies a faire , mais il v
a toutefois de nombreux crédits fort conl-**s-
taliles. Comme tes cours militaires ont été con-
sidérablement réduits pour 1919, pourquoi main-
tenir des dépenses dc 250,000 fr. pour dépla-
cements des officiers supérieurs ; dc 97,000 fr.
pour frais de bureaux ; dc 120.000 fr . pom
frais d'impression ; de 510,000 fr. pour ind i'ii-
nilés de cheval , ct plus d'un million pour équi-
pement d'officiers ? Le chiffre de preesque 4 i.
millions pour matériel de guerre nouveau t-st
contestable. Quant aus fortifications, i! fau-
drait commencer par supprimer Ce bureau tic
construction et par diminuer les garnisons. Pour
les gardes dc forts au Gothard , on nous de-
mande 400,000 fr., ct Oa moitié pour la garde
de Saint-Maurice t L'intervention sérieuse et
impéralive du Conseil fédéral aurait certaine-
ment amerné l'otal-major ù des économies p lus
importantes.

M. Evêquoz admet que les pleins pouvoirs
offrent le moyen, pour le moment , de sus-
pendre l'effet dc ila Coi militaire. U faut néan-
moins tenter dc sortir Ce plus tét possible dc
cet état d'illégalité. Le Conseil fédéral devrait
immédiatement présenter unc loi constitution-
na'Jc qui autorise, pour cette période de tran-
sition , Ees Chambres fédérales à nc pas appli-
quer totalement la loi militaire.

Le discours du député valaisan a fait um:
impression considérable. Il est évident que ie
point de vue de M. Evêquoz ne saurait être
éliminé par la demande de M. Gamma dc con-
tinuer te travail aux fabriques de munitions cn
considération dc la situalion des ouvriers ou
par la thesc de M. le conseiller fédéral Decop-
pet , qui craint que l'armée ne soit désorga-
nisée. Il s'agit de procéder résolument à la
réforme des institutions militaire--*;.

Cette réforme , M. Bossi la cherche dans une
limite de vingt millions tracée catégorique-
ment aux dépenses militaires. MM. Platten ct
Graber , de leur côté , veulent supprimer le bud-
get militaire dans sa totalité. Les s'ocialistcrs,
si fortement divisés qu'uno scission parait do
plus en plus probable, refont donc leur unité,
au moins parlementaire, sur 2c lorrain du
refus des crédits militaires. Ce «out des gens
qui retombent toujours sur Jcurs pieds !

M. PJatten exige l'égalité de la solde pour les
officiers ct les soldats et réclame la reconnais-
sance des conseils de soldau comme organes lé-
gititneô dans l'année. Ce n'est pas le pro-
gramme de M. Graber, qui rachète cependant f a
modération rcJati\*e par une violente dialr'»J>c
contre la sociélé bourgeoise, laquelle, selon lui ,
«t responsable du fait que les ouvriers auraient
perdu toute coirrrarrce en l'idée démocratique ct
ne croiraient plus «qu'en la violence à oppoeser à
la dictature de la classe bourgeoise. ( 11jH

Deux tontrad'Krftntrs d'un genre différent se
soot opposés «ux déclamations .socialiste-, Lc
fougeux député grison, <M. Rasoliein, «'«rst oio-
qui des bolcheviks, qui veulent nimplemeni faire

. à* r«trmSe «un Instrument de combat pour l«ur_
! Kits, pnr lo moyen de.i conseils dc soldats ; M,

Wirz a opposé aux «OcialU'.cs la réforme mili-
taire imaginée par les grtiUéem.

M. fe «conseiller fédéral Motta s'est félicité dn
fait «que MM. Graber et Ka'œe luttent contre les
«trémic-âcs «ic leur propre parti, complimenta
que lts deax cliéS* du socialisme romand n 'c«t
pas votdu laisser peser escur leur conscience C
leur casier judiciaire, car Us ont.inxmédiatemimt
réplique que fa lUHe des <rla.sscj restait leur
idéal rt que «cc ne son', que des questions tle
méthode qui pensent divisa le prolétariat. MM.
Chuard , Daucourt et Ctnsy on*. tfaiUeui- carac-
térisé très justement la donlile foce des « ^no-
dérrâ » â la GrabCT ct Naine.

M. Evêquoz ayant rédigé «un postulat spéci-_J
Concernant scs demandes, on était en présence
seulement «fc la proposâlion Platten-Graber-
Nainc. ijui refusent rtmtréc en malière sur le
budget mBifairè.

Par 132 voi_ coûtre 11 voix des socialistes,
le passage à la discussion des chapitres est voté.
La proposition de M. Bo-ssé (réduction du bud-
get à vingt millions) «est écart«?c par 101 voix
contre 18.

Au chapitre contrernant le «nouveau matériel
de guerre («édit de _,3&5,000 fr. pour nouveaux
achats!, M. Rochaix a demandé U suppression
de cc chapitre et son remplaoem«*nt par la fixa-
tion d'une somme destinée â indemniser lea
fournisseurs pour la réalisation des contrats.
Comme le budget du matériel de guerre a déjà
été volé en juin 1918 et comme les commande
sont exécht-ées déjà en partie, notamment par
l'industrie privée, la Chamhrc repousse, par 60
voix contre 17, la proposition , du député geae-
vots.

U faltaït faUlraicnt s'ettradre, au chapitre de
l'assurarKcre militaire, à la reprise du débal qui a
eu lieu «tu Conseil dos Etais sur celte adminU-
lratioo déftrctueuse. Le peuple est en colère con-
tre les nombreuses difficultés dans lesquelles Se
débat l'acKUKUKe mililaire, et lits conseillers na-
lionau* se sràtent particulièrement appelés à
interpréter le sentiment populaire. M. Hofmann,
de Thurgovie, a commerecé l'offensive, le tré-
molo «iaos la voix. Le* prestations de l'assu-
rance militaire, bttsêœ sur des" taux surannés,
sont -tout à fait insuffisantes ; les cas sont li qui-
dés avec une lenteur -Jicioycable -, 1» Téclanra-
tions des intére_s& et des aulorilés caotonale»
restent sJins réponse ; le Conseil fédéral a trop
longtemps toléré ces abus qu'on cherche à met-
Ire sur le compte de la grippe, sana pouvoir
ainsi déplacer les responsabilité.

M. Sîidlin ajoute que l'fcnquête de la commis-
sion pour 1ers affaires sanitaires dans l'armée
confirme pleinement cos accusalitxis. En «décem-
bre, 20,000 cas étaient en souffrance ou dépar-
tement militaire. Un coup de balai sérieux est
indisptrnsoble ; il s'agit d'abolir le dualisme data
iadminisiration militaire, de reprendre contact
avec les conditions réelles et d'introduire un peu
d'esprit commercial dans les rouarjes bureau-
cratiques.

De son côté, M. de Rabours dénonce une cer-
taine roublardise des organes tic l'aessuraïK-ee mi-
litaire , qui , supposant gratuilem«înl la mauvaivi
foi chez lout Je monde, opposent dos difficultés
sans fin aux clients de l'assurance. Ainsi on a
cotrpé ki pension à un muet après trois mors, c«
U ne parle pas encore. (Rires.)

V, «est plus d'uene heure «quand la séance es* le-
vée. L'ordre du jour de jeudi comprend lies mo-
tions de MM. Knellwvolf et Daucourt TOiiccr.
nanl l'inéligibilité des ecclésiastiques.

Une faiblesse da Gonseil fédéral

Le socialiste autrichien rrédéric Adler, assas-
sin -du préeesident du cabinet autrichien comte
S'.ûrgkh , ost donc en Suisse : lc Conseil fédéral
a permis que cet homme vînt siéger au congrès
de l'internationale.

N PUCS déplorons celte décision comme une
faiblesse cl une martjue d'illogisme. Celait user.
d 'avoir autorisé lc congrès ; le Conseil fédéral
tleevart au moins ne pas tolérer qu 'on y fît
l'apolo«gic du crime. Or, la préstmee d'Adler
élait, par elle-même, «un défi à la morale et aux
lois ; ]<**s ovations qne le congrès a faites à l 'as,
sassin achèvent le seandafle.

Lts attentats contre les souverains, chefs
d'Elat-s et gouvernants sont poursuivis par nos
lois. L'appareil judiciaire se met en mouvement
dès qu'il a vent d'un complot. Souvent on •
enfermé ou CTpitlsé ___ gens, srêquœUé des
écerits, parce qu'ils faisaient l'apologie du crime.
C'est se déjuger que de permettre à un étranger
de venir Chez nous cherchôr des applaudisse-
ments pour rassassinat qu'il a commis.

Nous avons rompu avec les bolchévktes rus-
ses parc» que k«urs pratiqjcs gouvernemenlaies
outragent la conscience «et les lois; nous avona
expulsé leurs représentants ; nous avons pro-
lesté à Morjtrou coortre tes exécutions qu'ordon-

enait io SorkL L'acte dn socialiste antrichitm
Adler ne se distingue point d'un os-sassinat bol.
chévhte ; il a été commis au nom des mêmes
principes qui ont inspiré le massacra ,' r èi ic
;:'.: '.!•* impériale de Russie.

N'oua vivons à une heure où, moins que ja-
mais, c*ux qui ixit la responsabilité d« l'«rdr«



cl qui ont i montrer au peuple le bon exemple
•oê doivent se révéler faibles A l'égard du crime.
Déployer, d'une part, l'appareil d'une rigou-
reurse répression, troquer les révolutionnaires,
les enfermer dans les casemates de nos forts,
et , d'autre part, tolérer l'apologie de ia révolu-
tion et de l'assassinat, sont dts . attitude» con.
li-adictoires.

RÉFORME DES ESPRITS
La révolution gronde ; chaque feuille de jour-

nal uous retrace des scènes de.pillage, de meur-
tre «t <Tinc«mdic. Ces scènes, nous avons failli
les vivre chez nous, à nos dépens. On nous
avertit que le coup de force, qui n'a pas réussi
en novembre, se renouvellera quand le temps
sera venu. .

Pour y parer, des réformes sont proposées.
Les uns veulent réformer le monde par la con-
trainte brutale ; les autres, par celle des lois.
Mais nulle réforme n'est efficace qui vient du
tlehors -, les vraies réformes sont intérieures ;
pour réformer les mœurs et l'ordre social, il
faut commencer par réformer les cœurs et tes
esprits. Tout cc qu'on nous propose comme
devant guérir la société du malaise dont elle
sujuftrc suppose, chez ceux qui possèdent et
chez ceux qui désirent posséder à leur tour ,
abnégation, renoncement, sacrifice, A la place
de l'idéal dc vie facile, jouisseuse, exempte de
soucis, dc souffrances ct de travail. Les mesu-
res les plus urgentes qui vont être discutées dans
nos parlements supposent cn somme que nos
vies et nos mentalités sont imprégnées d'esprit
chrétien. Est-ce le cas ?

Dans un petit livre que vient «le publier M.
l'abbé Beaupin , Lei Catholiques français et
l'après-guerre (Bloud ct Gay), on est vivement
frappé par un chapitre intitulé : La réforme
et le progrès de la vie chrétienne. M. Beaupin
s'adresse aux hommes, aux citoyens de son pays ;
mais nos hommes peuvent l'entendre -aussi.
d'autant plus que, depuis quatre ans, 1 auteur
liabile Fribourg ct «que nombre d'entre -nous
ont été dernièrement l'écouter dans la nef bien
remplie de Saint-Nicolas. Nous attendons, du
monde nouveau, quel que amélioration ; ni les
congrès, ni les parlements ne sauraient les
apporter à notre univers bouleversé ; c'est de
chacun de nous que doit venir .le salut ; l'amé-
lioration sociale ne sc produira que lorsque
chacun de nous sera réellement devemumeillcur.

Le monde, c'eat la réunion des familles, disait
je ne sais qui. Lorsque dans chaque famille, et
spécialement «par son chef , régneront la prière,
l'observation du dimanebe, la simplKsté de la
table et dea vêtemenls, l'union, la. crainte de
Dieu, on y trouvera plus d'aisance, moins de
jalousie et tie mécontentement chez les uns,
plus de justice ct moins d'Apreté au gain, au
plaisir chez les autres. Et la lutte des classes et
ie bolehévisme, conscient ou inconscient, trouve-
ront moins d'adeptes. La fraternité a jusqu'ici
provoqué nombre de tueries. La charité seulo
engendre, engendrera la paix. Mais la charité
chrétienne suppose, à sa base, l'amour et la
crainte de Dieu.

Ne discourons donc pas tant, mais vivons
plus chrétiennement. Ne prônons pas dos ré-
formes en des mots et des décrets ; mais ré-
formons-cous nous-mêmes dons nos défauts et
nos vices, en nous, dams notre famille, dans nos
relations avec autrui. Et ce n'est pas la moins
originale partie du petK livre de M. Beaupin,
celle «qui nous montre comment les exercices
obligatoires, ordinaires tic tout calholique sin-
cère, s'ils étaient «KxonipKs avec moins de rou-
tine, cl, s'il y avait moins dc chrétiens qui no
le sont que de nom, engendreraient de fait
mainte réforme difficultucuse ou plutôt l'aurait
par avance rendue inutile. Léon XIII avait for-
mulé le remède à nos maux quand il déclarait
due la démocratie serait chrétienne ou ne setrait

Le général Castelnau
Le groupe des armées françaises de l'Est

que «commande lc général do Castelnau, sera
dissous aujourd'hui , 5 février," el la 'cttre de
commantlemem du général lui sera, par le fait
retirée. Cette mesure s'applique il tous les grou-
pes d'armées qui n'ont plus tle raison d'être.

Le général de Castelnau reviendra à Paris ,
où f  sera rojoimt bientôt par les généraui Fa-
yolle ct Mais tre, «qui commandent Jes deux au-
tres groupes d'armées.

Unc nouvelle lettro de commandement sera
donnée au général.

Contre les sous-marins
. . Londres, i février.

Le Dailg Telegraph, ae référant A uno infor-
mation qu'il a reçue dc Paris, via New-York ,
suivant laquelle Bo pCan américain destiné a
assurer da liberté des mers comporte l'emploi
restreint ou même l'abolition' du sous-marin,
dit,«qne Ja campagne sous-marine a élé dirigée
spécialement <x>ntrc la Gronde-Bretagne, laquelle
cn a souffert plus que toutes les autres nations
ensemble. .'. . . . -. - ,

€ U ne suffit pas , dit ce journal , «que la con-
férence do Ja paix marque par uno résolution
son dégoût des acles de l'ennemi. Si le monde
doit être en sécurité pour 3a démocratie, H faut
qû'olle fasse quelque choso de plus que dc
préciser tes limites à d'intérieur desquelles IM
Bous-moritts ptjuvcnt être employés, car, lant que
les sous-marins existeront, on pourra en faire
un abus. La construction des sous-marins doit
être stigmatisée comme «un crime. Il faul qu 'on
obtienne lo pouvoir dc punir toute nation qui
adopterait dc nouveau cette branche do cons-
tructions navales. >

En Portugal
Lisbonne, 4 février.

(Officiel.) — Lcs insurgés monarchistes, après
avoir été battus et avoir essuyé de grandes
pertes A Adltergarla ct ù Angeja, so sont retirés
snr Espinhq et Eclaneja. Depuis cetle retraite.

il n'y a plus eu de combat. Le moral des lot-
ces répidJlicaines est excefllent. Les rebelles ont
subi de grosses pertes et ont perdu notamment
quelques-uns de leurs chefs.

Madrid, 4 février.
(Ilavas.) — Oo mande de Tuy que la monir-

chie est restaurée à Maria , où sont concentrées
«le nombreuses forces monarchistes. LeS vivres
font défaut ù Lisbonne ù la suite du manque
de «commuiiicatioens avec k* nord.

Lts événements de Russie
Assassinats en masse

Londres, 3 février.
On té'égràphie d'Helsingfors au Times que,

suivant un communkpré bolchéviste de Pétro-
grad , une commission «spéciale a fait fusiller
les grands-ducs Paul Alcxandrovilch, oncV-de
l'ex-tsar , Nicolas Michailovkch , son cousin Di-
mitri «Constantinovitch, son grand-oncle, et
George iMichallovitch, frère du grand-duc
Alexandre.

Stockholm, 3 février.
La Revaler Zeitung rapporte que les bolche-

viks onl assassiné un grand nombre de per-
sonnes à Wesenberg. Les habitants condamnés
à mort ont ète obligés de ciiemseT leurs «tombes,
puis ils furent alignés au bord et fusillés. Des
douzaines de personnes furcint ainsi jetées pêle-
mêle tlans la même fosse. Parmi les victimes,
on comple des propriétaires de domaines, des
professeurs, des prêtres et plusieurs femmes.
A Dorpat , une quarantaine de personnes ont
«t«i«* fu sillées el décapitées, parmi nesqueHles plu-
sieurs prêtres.

NÉCROLOGIE

La Tiin» !_a_i*-Tb.irtS8 i» Ervsii _o
L'cx-resne Mario-Thérèse de Bavière S'est

éteinte paisiblement dans la soirée de lundi, au
château de Wildenhart .

Ea reine Marie-Thérèse était une archidu-
chesse d'Autriche-Este, princesse royale de Hon-
grie el de Bohême. Elle était née le 2 juillcl
1*19. Le 20 février 1868, elle avait épouse le
prince Louis, fils du futur prince régent, prince
régent lui-même depuis 1912, puis roi depuis le
5 novembre 1913, qui a abdiqué le 13 novem-
bre 1918. De ce mariage sont nés deux fils et
neuf filles, dont une seule, la princesse Marie,
s'esl mariée rt a épousé le prince Ferdinand de
Bourbon-Sicile, duc de Calabre.

Une dépêche disait,, il y a quelques jours, que
les privations de tous genres et notamment le
manque d'une nourriture suffisante avalent con-
sidérablement aggravé l'état de «anté de l'ex-
reine.

Le Mouvement social
une Ligua contre le labao anx Etatt-Unlf

Une ligue contre le tabac va être créée eux
Etats-Unis." Cette ligue poursuivra l'interdiction
dc la consommation du tabac, de la fabrica-
tion ou «le, d'importation du tabac, des cigar«.*9
ou des cigarettes. Le président de cette ligue rst
le professeur Roman, ua savant bien connu de
l'université de Syracuse.

PETITE GAZETTE

Les avions pour la chasse aux loaps
Des avions ont pris part à une chasse aux

loups le long du FScuvc Blanc (Etats-Unis, EUt
d'indiana), observant les mouvements des loups
«4 donnant des indications aux chasseurs.

•— <i>

€chos de partout
AU 'O. H. D LA COS ÊRFMCE DE PIR1B

Devant là porte du ministère ries affaires
étrangères, à Paris,-les batlauds regardent arri-
ver les représentants dc toutes les nations al-
liées ct acclament Jes personnages «r-célèbres.

Unc auto vient dc déposer un homme à bar-
biche blanche , portant des lunettes el coiffé
d'un chapeau iiiou,

i— Qui est-ce ? demande une dame.
— C'cst 'Véhizélos, lui explique un voisin obli-

geant. . '
• Or , ce voisin si bien renseigné, c'était M. Lou-

bet , ex-présiden* de la République, qui , dans
la foule , élait venu voir, comme les autres.

MOT DE L* Fit,
De Doc, raillant iM. rredcric Masson de n a-

voir élé nommé que provisoirement secrétaire
perpétuel de UAcadétniè française :

Or, souriant d'une façon,
- "Semblait-il , quelque peu gouailleuse,

L'immortel Frédéric Masson
S'écria, d'une voix joyeuse :

.-«-. Mes amis, malgré quo je suis
Rcspertueux de la Sorbonno .'¦'-¦"
•Et du pur langage français.
Je dirai que ia blague est bonne;

Et j'ai bien «compris votre émoi
A ' la nouvelle dérisoire
Qu'on venait de faire dc moi
Un perpétuel provisoire 1

; '-——— ¦» ' .. '' . .' 'V
Les cartes de remboursement pour

l'abonnement à la « Libert é » ont été
mises à la poste. Nous prions nos abon-
nés d'y faire bon aocueil, et de payer
directement au facteur. Nous nous
verrions obligés de suspendre l'envoi
du journal à ceux dont la carte de rem-
boursement nous reviendrait impayée.

Université catholUrae fle Louvain

Les Autorités belges enous transmettent, cn
nous priant dc l'insérer, Je manifeste suivant,
de Mgr Ladeuze,- lecteur «le l'université de
l.r .rr'.ïn iil :

« Au lendemain du jour où la défaite des
Empires centraux a assuré A la Belgique, avec
ta fin d' une dure oppression de plus dc quatre
ans, le rétablissement de ses droits et la la*
ctfllé de faire entendre Sa voix si longtemps
silencieuse, l'Université catholique de Louvain
est heureuse de profiter de la tiberté dc pa-
role qui lui es. rendue pour manifester publi-
quement sa gratitude envers tous ceux qui ,
dans le monde entier,* ont compati à ses dou-
ceurs, ont flétri le crime dont cKe fut victime,
ont spontanément organisé des manifestations ,
ont provoqué des souscriptions et des largesses
en f-nv-Piir de l'institution si durement frappée
par la guerre.

« En face des ruines de son incomparable
bibliothèque, au mîlieu dc ses enfants réduits
à l'inaction par les tracasseries de l'occupant
et ''absence de moyens de communication avec
l'extérieur, la vieille Aima Mater pouvait se
demander avec angoisse cc «que l'avenir lui ré-
servait. Dans ses tristesses ct tlans ses deuils
—¦ vPe apprenait coup sur coup Sa disparition
de plusieurs de ses maîtres morts en exil de
chagrin ct de douleur — elle s'est sentie ré-
confortée par les marques d' estime, de sym-
pathie, de solidarité sciertifique qui Jui ont été
données de foules parts et dont 'ui parvenaient
de «lemps cn terapts les échos, affaiblis par la
lourde atmosphère d'oppression que faisait pe-
ser sur le* pays l'ennemi brutal.

« L'université de Louvain n'ignorait pas sans
doule que des sommités scientifiques, des hom-
mes poOirtlqucs, des artistes, des journalistes ,
cn un mot des liommes d'into'ligence et de
cœur, s'apitoyant sur les malheurs qui l'avaient
frappée, s'occupaient de rassembler des livres
ct de susciter dos générosités _ en faveur de la
Bibliothèque détruite , tandis que d'aulres re-
cueillaient , dans -os UniversU-fs, les collèges
el les maisons hospitalières, les maîtres ct les
étudiants dispensés par la «tourmente et errant
cn terre dexil. **' -' "  ;

« Depuis que la "«liberté est rendue «t que ses
enfants lui reviennent d'un après l'autre, le
cœur rempli de gratitude ct la bouche pleine
d'éloges pour ces généreux bienfaiteurs de tou-
les 'es parties du monde , l'Aima Mater com-
mence seulement à se rendre compte de 'a
grandeur et de l'étendue du mouvement dc sym-
pathie universelle que la sac de Louvain fit
éclore cn sa faveur. ,

« Lorsqu 'elle aura pu reprendre le cours nor-
mal de son activité, elle cherchera le moyen
de donner une «pression adéquate à la pro-
fonde gratitude quVJe éprouve à l'endroit da
tous ceux qui , de quelque manière que ce fût ,
apportèrent leur contribution à ce monument
de solidarité scientifique et humaine.

t En attendant jjaè. 'celle joie leur soit ré-
servée, le Recteur et' les professeurs de. l'U-
niversité catholique 'de ' Louvain se font dès
aujourd'hui un devoir de crier 'eur reconnais-
sance à <ous les bienfaiteurs , zélateurs et' aruis
des pays alliés et neutres.

• « L'Université n'oubliera jamais que , comme
le disait si éloquemment M. Imbart dc la Tour
à ''inonbliaWc manifestation du 26 aoCH 1918,
au Havre, loule l'élite tic l 'humanité civilisée
s'est concertée « parce «qu'un crime fu«t com-
mis contre "esprit et d'un seul geste, s'est
décidée à l'effacer » .

P. Lodeuie, Reef. Uniu.

ConfédératlOT
Scission dani I* parti radical

A la suite dc l'attitude prise par Ca grande
majorité de leurs collègues dc la Suisse alle-
mande dans la décision sur îa proposition
Rothenberger, les députés radicaux vaudois om
informé la présidence du groupe radical d«M
Chambrcs fédérales qu 'Us suspendent, à datei
d'aujourd'hui, leurs relation, arec cc groupe.

M. Henri.Fazy bousculé et blessé
A la gare dc Berne; M. Henri Fazy, conseiller

aux Etals, a éié violemment bousculé ct ren-
versé par un voyageur lrop pressé. Dans sa
chute, l'homme d'Etat genevois s'est blessé ù
un p ied. L'auteur dç l'accident a continué sa
course, sans prendre même ia peine de s'ci-
cuser. . ' ' ' .* ¦

Les petits Viennois
Hier, sont arrivés a Berne 500 -enfants vien-

nois, «jui viennent faire un séjour dc plusieurs
semaines à Frutigen et AdcCbodcn. Une récep-
lion |cur a.été préparée. Des douceurs dc tou-
les «sortes leur ont été «distribuées.

NOUVELLES RELIGIEUSES

La bcviliriu» de tiotre-Dame del Sasso
Oa nous «écrit de Lugano :
A Locarno, vient d'avoir lieu, sous la prési-

dence de Sa Grandeur Mgr Bacciarini, l'éléva-
tion soJennolle do l'église . de la Madoone del
Sasso au rang de basilique mineure, privilège
•récomment accordé par Ja Congrégation des
Rites ct approuvé «par lo Saint-J'ère.

Une foulo très nombreuse a assisté A âa ce*
¦rémonic.

n _̂_T *fl? «̂ n NEVRAI-jGii
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L'Internationale à Berne

Ll DEUXIÈME JOURNÉE
Berne, 4 février.

La conférence internationale socialiste a pour-
suivi ses délibérations mardi malin, A 9 h. 30.

IM. Huysmans a annoncé que de nouveaux
délégués soot arrivés d'Espagne, d'Italie et
d'Autriche, de sorte que, actuellement , 23 pays
sont réprésentés avec 88 délégués. -

Discours de M. Kurt Eisncr
M. .Kurt Eisiver, président du conseirl tics

ministres bavarois, a pris Je premier la parole.
Û dit qu 'il ne veut pas éluder le débat sur

l'attitude des socialistes aPJemands pendant la
guerre. ' c L'Alleinagne doit expier devant J'In-
ternationale sa lourde faute cn prenant les de-
vants sur la voie du socinlisme, mais elle a be-
soin pour cela de G'entente avec les camarades
des pays qui étaient jusqu'ici ses «ennemis, >

L'orateur s'étend SUT le caractère de Ja ré-
Mi ' i i l i c K i  allemande.

II déclare que le gouvernement allemand a
su habilement tromper lé peupûc. Huit jours
avant la guerre, Eisncr lui-même dêt&aiait à,
Munich que l'Allemagne était menacée par l'in-
vasion ruissc t-t qu'il s'agissait d'une guerre
défensive. « Mais, dès la publication du premier
Livre blanc allemand, il comprit que «Je pcupilc
avait été trompé. »

« Lorsque, quinze jours après le début de Ja
guerre, on fut au cJair sur lis responsabilités,
les socialistes allemands auraient dû renverser
te gouvernement, s'emparer du pouvoir public
et offrir Ja paix. La révolution allemande est
venue qualre ans et demi, trop tard. Cest ce qui
explique qu'elle soit apparue A l'étranger comme
l'explosion du désespoir et non ccrimc l'acte
d'un peuple courageux.

« ApTès avoir chassé les princes, renversé Je
gouvernement et rétalBi la démocratie , lc peu-
ple est occupé A établir le régime du socialisme
ct II a le droit par conséquent de collaborer
avec les autres peuples A la constitution d'un
nouveau monde. Q ne sera pas. permis que sa
liberté Cui soR enlevée et qu'il devienne un es-
clave du capitalisme français. -

< La révof-ution allemande est le résultat
d'un travail continu et progressif pour délivrer
lt peuple.' > ,

Kurt Eisner s'adresse ensuite aux sodaISstes
de l'Entente, qu'il prie de tendre la main aux
Allemands et de combattre avec eux l'ennemi
commun.

.' « Le peuple allemand préférera périr que
d'accepter dtjs conditions indignes. Nous devons
nous entr 'aider ct nous ne pouvons pas quitt-T
Borne sans nous être promis dc rester fidèles
jusqu'A la mort A Ga ' liberté et à i'hiunanité so-
cialistc. Le socialisme doit sortir Vainqueur. >.

Discours de M. Richard Muller
M. Millier, membre du comité du parti so-

cialiste majoritaire aJlemand, fait les déclara-
tions suivantes au sujet de l'attitude dé son
parti dans la guerre :

t Les choses ne sont pas si simpUes qu'on
veut les dire.

« Sans vouloir défendre M. dc Bethmann-
Hollwcg, on doit constater que cet homme s'est
toujours exprimé d'une façon pessimiste sur
l'issue'de la guerre. On ne peul pas organiser
des révollutions sans préparation préalable. .La
plus forte grève en Allemagne, cetle de janvier
1918, tendait à amener la fin de la guerre, mais
cette grève a dû être suspendue après sept jours.
parce «que 1 heure n était pas bien choisie.- Lc
15 octobre 1018, nous avons demandé que les
coupables fussent traduits devant les tribun JUX

ct nous avons établi 0«Ss responsabilités de Tir-
p itz et d'autres. Nous avons condamné les 'fau-
tes commises par 3< gouvernement ; non seule-
ment les militaristes d'Allemagne, mais ceux
dc toute l'Europe sont responsables de la guerre.

« Les diplomates français ct anglais- ont-ils
vraiment lout fait pour empêcher la mobiliria.
tion russe ? »

En JcTimnant, P.'orateur fait appdl A la soli-
darité de tous les camarades «rt met en garde
contre les dangers qui menatrent Ja démocratie
.-. t n - i . i J i - .tc internationale.

Ites délibérations sont suspendues A 1 heure.

Discours de Kautsky
A 'la "reprise de la séance, Kautsky, miuo.ri-

toire -allemand, a la parole. Four reccnstrulrc
l'oinilé morale, dil-il , il «Kt nécessaire dc recher-
cher les causes respouiaUes. « On sait aujour-
d'hui, dit-il , que la France n'est pas responsable
de la guerre cl que l'Angleterre fit lout pour
l'empêcher. La foute de la guerre est fle fait d«ss
gouvernements allemand el autrichien. > Kau-
UUy attaque te majoritaires alUeuvantls. . Quant
à la violation de la Belgique, dit-il , les minori-
taires voulurent protester , mais ils ne purcnl
faire passer qu 'une déclaration très atténuée
Toujours «les inajorirlarrcs soutinrent lo gouver-
nement. Le congrès, cependant, peut faire con
fiance ou nouvel «sprit allemand. Le peupl«
vaut mieux quo scs - chefs.- U importe truc l«w
camarades étrangers nous-soutiennent. L'Alle-
magne doil ,5£re placée daas un titat teÇconotniq-uc
Ml «qu'il pcruioUc A la ctasse ouvrière de travail-
ler. Mais las majoritaires ne peuvent • aujour-
d'hui avoir voix an chapitre 1 >

Antres discoure
•M. Stuart Bunning (Grande-Bretagne) adjure

Albert Thomas dc nc pas faine tourner ta guerre
des gouvernements en guorre des ouvriers.
£ Nous pouvons faire beaucoup ici si nous sa-
vons remettre à «un uutro moment , plus docu-
menté, la «lisctfssion aictueUc sur des responsal>i-
ilités dc la guerre. »

_ Sur la proposition du comité, on décide, do
limiter le tempe-, accordé aus orateurs suivants
A six minutes.

Ûf. Grunubach envisago les déclarations dc
Eisner et Kautsky comme permettant la reprise
immédiate dos travaux tle l'Internationale, ab-'l

solamcut nécessaire trconlre les ttccntlanccs im.
périaji^tes de la conférence de Paris. . «

¦M. Mcrr tuei , délégué d'Esthonie, se «plaint du
nouveau, régime allemand. M. Nemch, délégué
tchèque, rcoonœ A prendre la parole, lc temps
alloué étant absolument Insuffisant A un expos«
de la question autrichienne .

M. Trotdstra déclare qu'il n'est pas bolchéviste,
mais nc-.veut pas être utilisé contre le bolché.
visme.

M. Longuet, Fronçais, «dé'dare «que, dans tous
les pays, k» socialisles ont cédé plus on moias
aux tendances chauvines. Ce qui s'est passé en
Allemagne «st huiutoment regrettable. En
France, la «collaboration A la défense nationale
s'imposait. Lc danger russe n'excusait pas la
violation de la Belgique, ni la guerre sous-ma.
fine,, ni .les déportations. Or, aucune protesta,
tion n 'est montée d'Allemagne ni contre Jea Irai.
tés de Brest et de Bucarest. En Franoe aussi,
on a fierdu de «aie par moment l'idéal interna-
tionaliste.

* (JuéHc peut «Mrc la t-eondusàoii de cc débat ?
Va-t-on demander l'exclusion de l'ancienne ma-
jorité allemande ? IJ y aurait alors beaucoup
d'autres eexiclusions A pronoo«cer. M. Longuet
proteste contre la condamnation sommaire da
bolehévisme. « Nous sommes ici pour refaire
la fraUcrniilé, contre la bourgt*oisic ct le capita-
lisme. ». .. ;

M. Gavonsky, socialiste révolutionnaire ni-s- ,
crondanuie l'erreur allemande, mais les travail,
leurs sont-ils coupabJes ? Leurs souffrances mé-
ritent l'appui de l'Internationale.

Répondant À M. Albert Thomas, M. itorgb.
jêrg (Danemark) estime superflu de prendre
position entre les minoritaires et les majoritai-
res allemands, étant dorme que les électeurs on!
déjà répondu A cette question par leur vote.

'-> * * L'assassin Ad lor
acclama par le congrès

Le socialiste autrichien Frédéric Adl.er appa-
raît A la tribune. L'assas.sin du comte Stûrgkh
ot salué par unc formidable ovation . H fait la
proeè.i de -l'Autriche et Jui impute la responsa-
bilité de Ja guerre. Mais il se prononce contre la
resolution "Thomas «fui exclurait les socialistes
allemands. -

Les résolutions en présenoe
-M.* Huysmans communique qu 'il a reçu deui

résolutions, l'une dc M. AUxîri Thomas, l'autn
des socialistes majoritaires, au sujet des respon-
sabilité^ de la guerre. «Ces deux résolutions se
ront encore discutées «par une «rommiession, afin
de tficlicr d'amener un actrxird. Cette commis-
sion se compose de MM. Longuet et Bcnaudii
pour la Frarjoc, lEisner et Wells pour l'AKe-
magne, EllcnJ>6gen et Buchlnger pour l'Autri-
che, «leux délégués «anglais encore A désigner e!
Nemch; Tchèque. -La commission est présidéi
par M: Branting.

" 1.1*. TBXTB DS U. T H O M A S

M. Albert Thom_3 propose la résolution sali-
vante : « Considérant «que le cataclysme 'déclan-
Cité «ie propos trVHrifaérri par tpiettjueei Uoiv.c-. v - .
ajmfligé aii monde des craJamltés sana pareilles,
t*t menacé .d'engloutir la civilisation elle-même,
considérant d'autre part «que doua les espoirs de
paix durable et juste reposent sur'le système ie
ia Société des nations et qu'il ne peut y avoir
dc société des nations sans la foi aux traités, que
la foi publique internationale dtaneure à jamais
compromise Gi les gouvernements qui l'ont vio-
1<H\ pouvaient échapper au châtiment de leurs
crimes ct si les chefs socialistes qui se sont
faits les complices dc ces gouvernements n 'é-
taient pas flétris rt rejet«js par l'Internationale,
décide d'inscrire en lête dc son ordre du joui
la question des responsabilités goavcrnemcnla-
les, quant aux sanctions de la guerre, do b
violation des neutralités placées sous la garantie
dc «ces mêmes gouvernements ct ccUcs tics res-
poncsaWlit'és socialistes qui s'y trouvent enga-
gées. D'autre part , la conférence considérant
que l'avenir du socialisme est 'menacé des plus
graves dangers par les tendances nouvelles di-
tes « bol«3hcrv<is«lcs » . décide d'inscrire «romme
second point do son ordre du jour ,, lo rolo ii-
l'établissemcirt du régime socialiste. »

Ut TESTE ALI- I  ••; '.*.D

M. Huysmans donne ensuite connaissance do
texte de 'a résolution aBcniando :

« Au sujet do la responsabilité do la gnern\
la délégation des socialisles allemands (groupe
majoritaire). a A déclarer ce «qui Buit :

« Le parti 'socialiste d'Allemagne est d'avis
que lu guerre mondiale ost de façon générale
uno " conséquence «le la politique impérialiste
dos dernières décades. Toutefois^ il reconnaît
cri même «temps Je devoir d'établir les faits qui
ont causé ïcs massacres de pc-iiples. Ces fails
sont en première ligne : l'ultimatum de l'.tu-
trichç-H'ongcie à. la Serbie, îa. mobilisation gé-
nérale "russe , la déclaration dc guerre de l'Alle-
magne A ' la Russie tôt A la France qui n 'a suivie
Le 'parti socialiste allemand décline loule "res
ponsabailé pour le déchaînement et la conduite
do îa guerre. 11 n'a pas voulu la guerre ci nt
Ta pas «induite. Afin tpie les responsabilité.'
collectives ct personnelles soient établies , h:
parti '-socialiste allemand demande que ces fails
soient éclairés dc Ja façon Ja plus complèle.
ainsi que ;lê gonvernémeni russe des soviels
a commencé A- lo faire. II est prêt , ainsi que
l'a déclaré le gouvernement socialiste de la ré-
publique a&emande, immédiatement après Ici
victoire de la .révolution , A examiner de la fa-
çon la plus rigoureuse Jes documents concer-
nant la .guerre ct A ttes publier. -Uait . i l ' attend
d'aulre part des camarades de tous-les antres
pays cbclligérants «qu'ils exigent la môme chose
de leurs -gouvernements, afin que la question
dc Ja responsabilité soit complètement éciaircie.
Les .socialistes allemands ont été constamment ,
pendant Ja guerre , -pour uno paix d'cntenle
et de réconciliation des peuples et ils ont élé
pour cela attaqués de la façon la plus vive par
les-pari  isans rie la guerre , les annexionistes pan-
gerirçanUtci. .

• La délégalion des socialistes allemands dé-
clare que C'çntrée des troupes allemandes eu



jjulgitjue représente unc violation du droit das
gens -, que toutes les tentatives ultérieures pour
justi fier celte entrée par l'attitude ' dè la Bel-
gique avant la guerre doivent Être* considérées
comme ayant échoué.

« La délégation répète la détcùaràtlon - faite
par le gouvernement socialiste d'Allemagne, qui
se p 'ace, en ce qui concerne la restauration de
la Belgique, sur le terrain des rcYendica«lions
•v_soniennes. Les socialistes allemands soutien-
dront par lous les moyens toutes les mesures
,(.; i doivent c '.ci cci.iciir , tlans ela société des nations
A créer , aux petites nations avant lout, la pleins
indépendance el la sécurité.

.n Le parti t-omprend parfaitenxmt les senti-
ments éveillés en Btfgique et dans le monde
entier par l'entrée des troupes allemandes* eu
H<_gi<iuc. U aie soenge qu 'avec un douloureux re-
gret aux dures souffrances que le peupCc belge
innocent de la guerre a cu A subir pendant
plus de quatre ans. La jeune république alle-
mande n'a aucun motif d'épargner qui que ce
soit dont la culpabilité dans Co déchaînement
rfu massacre des peuples peut être établie. Les
socialisles allemands useront dc «touto Jcur in-
f.uencc afin que les responsables soient ..ap.
pelés A rendre compto de la façon *la plus com
plcte de leurs actes. >

A 7 h. 20, M..Branting cl«ât la séance.
Démission de H. Vandervelde

Vins une lettre adressée aux . membres du
bureau, M. Vandervelde dit que, devant la.dé-
cision irrévocable du parti ouvrier belge de
re pas assister A la conférence de Berne, il
donne sa démission de président du bureau
socialiste international''.

FRIBOUR G
«.livra n n l v e r- t l a l r o

des étndlaota P'iaonnler* «le guerre
Le comité de Fribourg de cette œuvre suisse,

qui s'est spontanément proposé d'apporter, -IUX
étudiants prisonniers de guerre Je réconfort In-
tellectuel qui leur était si nécessaire, «ente de
recevoir de Paris le témoignage «ic gratitude
suivant. Le comité tient A en faire part A ia
population fribourgeoise, qui a si bien compris
la portée de cette œuvre et qui a si généreuse-
ment contribué A son activité.

• Monsieur le professeur JEby, président du
comilé «le VtEuvre universitaire des étudiants
prisonniers <_e guerre, Fribourg. - .

Au moment où se poursuit <*t va bientôt
s'-scriever te retour dans la patrie française «les
prisonniers «qui ont été si longtemps séparés
d'elle, le comité de Paris dc l'Œuvre universi-
taire «les étudiants prisonniers de guerre tient
i vous exprimer toute sa gratitude pour l'ride
précieuse que vous lui avez fournie dans I'en-
roi do livres qui Jcur a été fait.

Grâce A l'initiative prise par la Suisse, nos
prisonniers ont pu consacrer une partie .'u
leiapt qai -iair a été laissé, ies nns A continuer
leurs études, d'autres A instruire leurs cama-
rades, tous A conserver le contact avec les livre-!
français et , par «conséquent, avec leur patrie.
11 est sans aucun doute résulté pour eux , dc cc
travail intellectuel, un grand .réconfort" moral.
La France n 'oubliera pas le serrice inapprécii-
ble qui a été ainsi rendu A «es enfants, qui lui
a été rendu A elle-même. Et le comité de Paris
de l'Œuvre universitaire des étudiants prison-
niers de guerre, qui peut parler en son nom ,
liait A vous envoyer l'expression dc sa très vive
reounn.-ii.ssar.ee

Veuillez agréer. Monsieur, l'assurance dc no'..-e
haute considération.
U secrétaire général : Le président du comité :

F. Houssag, F. Larnaude,
pToîcsscur A Ja Faculté doyen de la Faculté
tic-, sciences dc Paris. «la droit do Paris, » -

K t ' i i i t ' r t i t - i c i e u t M  
Lt: Comité de l'Ecole des mères nous prie

J insérer : e ¦ -
I A: comité dc l'Etrolc des mères cse fait nn

devoir d'exprimer sa vive gratitude A toutes
Ite «persoimes qui «mt répondu si géiiéreui».-
aient A son appel, sort eu lui envoyant dés Jôfs
soit en participant A du fête de bienfaisance dt
•Jimanchc.

Un merci tout spécial aux dames rt messieurs
organisateurs, aux charmantes vendeuses.

.".otre rccon*naissan<-e va également A M. l'abbé
Bovet, aux aimables chanteurs ct chanteuses,
ainsi qu'à l'orchestre de la Lcponlia, qui ont ri-
'a'.'isc «le zèle et d'entrain pour «contribuer à la
pleine réussite dc notre 3oto. Il n'y a' pas jus-
qu'ànos '« iiidispcnsables » pompiers «qui n'aient,
ou -aussi, droit A tous nos remerciements. "

L«j,;coniilé rappelle à toutes Ces' personnes
qui s'intéressent A l'anivre dts mères, ' qu'on
peut visiter (Su home lous les jours, mais plus
s[c*ècia!cmenl Jes mardi ct vendredi, aux heures
«le consultation.

Pour Tienne
Le «Comité rcantonal a reçu «des «ions en <»u-

?or_c, d'Atlalens (-ô""), Chavanncsdés-Forts,
*lourtepin , Eslavayer-Ic-GibJoux. (3""'). Fri-
bourg ; Ecoles réformées (4*"° envoi), hospice
Daler (S"00), anonymes (par Ja Rtidaction tic
Li Liberté) : divers anonymes ; par ia Libr'ai.
"¦'e callioUtiui", par MM. Spailh cl JDcscbcnaux ;
-••orat ,. ,paroisse catholique (3m *'), Bue; {2.n-°) ,
saint-An4oiac (3me), anonymes d'Yverdon et de
•""«x ;. en «opèces : paroisse de I Léchelles
H""'). S fr. ; anonyme Z. d'Yverdon, 6-fr:.; M.
¦rancis Gendre, Fribourg. ,10 fr. ; cn denrées :
*' le rcuré Bichoz, de Bulle. 1 caisse.

Le Gomité cantonal prie instamment les per-
sonnes pouvant disposer de coupons de février
<-e bien vouloir Ues envoyer au plu» lit. Li der-
lier jour de la collecte a été fixé pour noire
canton à «limanche prochain , 9 février. Bien
lue lçs pommes de terre ne puissent pas «ré
"noj-ées A Vienne, on recevra avec reconnais-

sance les coupotis de pommes dc terre, pour
la valeur desquels on enverra de ta fécule A'
Vienne.

11 y a lieu de rappeler, pour terminer, «qu'une
partie des coupons de pain recueillis par U
coClecle, sont remis cn faveur des enfants né-
cessiteux du pays.

Le premier concert d'abonnement
L'orchestre  romand

.'. ii • '¦•¦ soir dernier, notre vieux théâtre, gracieu-
sement restauré ct rafraîchi, «était rempêi par un
auditoire nombreux, choisi et attentif.

Le geste «le îa Société des concerts 4'ençagoc
.Se jeune Orchestre romand lut, au point de vae
1 inc inc i . r ; - , bien audacieux, sinon téméraire ; espé-
rons qu'elle n'a pas A lc regretter. Cc premier
Concert, qu'elle vient d'organiser, mérite A tous
égards les plus vifs éloges.

A Fribourg, on décore volontiers du nom d'or-
chestre de petits ensemhf-o instrumentaux, voire
même quel«nics mandoEines, ou un trio d'instru-
ments accompagnés du p iano. Les fidèles audi-
teurs de nos concerts symphoniques dc l'Orches-
tre de la vife ont pu déjà voir A l'œuvre un
orchestre, modeste, il est vrai , dans eses préten-
tions, mais généralement complet, et dont Je
chiffre d'exécutants a maintes fois dépassé la
cinquantaine. Assez typ ique dès lors étail, jeudi ,
lY-tonncmcnt tle ce.rt.iin»! .-Mitres auditeurs A Sei
vue des cymo.iJes, des liaisons, etc. Un spirituel
voisin nous fit cette boutade : Ceux-ci sont-ils
venus ce soir « tftrr tchônen Tône ivcgen oder
dei guten Tones wegen 1 »

Le programme de jeadi nous offrait une belle
série d'œuvres remarquables et variées. Sans fil-
trer dans des appréciations de détail , disons que
le Schubert et Jc Wagnor nous ont donné l'occa-
sion d'admirer spécialement Ja délicieuse sonorité
des bois de l'orchestre et ila cohésion de l'en-
semble. La symphonie de Mozart , au début , d'un
accord légèrement trouble dans les cuivres —
oh ! très peu, et peut-être par suite des courants
d'air de la scène. — n été enlevée avec une
grande verve , le preito surtout ; quelques dé-
tails même y sont passés presque inaperçus ,
à cause probablement de l'acoustkpic peu fa-
vorable dc Ha scène, surtout pour des passades
courts «rt à la fois faibles et ùte rapides. L'Ou-
verture de Beethoven déjA avait donné l'impres-
sion d'une sonorité un peu éteinte «t étouffée ;
les exécutants eux-mêmes ont dû s'tm rendre
compte, par la comparaison avec d'autres locaux
sonores, où ils se sont produits déjA.

Le Prélude du Délupe de Saint-Snëns., vtnant
«le suite après d'exquise Sieg/ried-ldglte de Wa-
gner, ne fut pas, selon nous, avantagée, l'esprit
Ae ces d<îux compositions étant diamétralement
opposé. Le curieux thème dc la fugue, débutant
à J'aJto-vioJon — présenté jeudi par trois instru-
mentistes — a suscité dans notre entourage Je
mot suivant : « Quel admirable soîiste «que ce
M. G'.osset I > cl, en effet , torsque, — mais plus
tard I — Je «distingué professeur sc produisit réel-
lement en solo, il fut admirable et la sonorité
pure, noMe, aérienne qu'il donna A sa large
phrase ascendante de la fin Lui -rifiut une tempête
d'applaudissements bien mérités.

Très intéressants «clans leurs thèmes, leurs
rj'tbmtra, leur harmonisation et surtout Jcur
instrumentation furent tes Chômons populai-
res russes d'Anatole Liadow (1855).

M. Brandia , professeur de rvioloncelle, nous
y fit jouir d'une miilancolitfue mais chautie
mélopée, au cliarme étrange ct bien rendu.

Tout en applaudissant de grand cœur A l'in-
telligent et «Éscret éclœlismc qui a fait figurer
ces six excellentes petites pièces au programme,
nous iPUrssions préféré, pour notre pari, «qu'un
aussi beau contrert, «le tenue si lyrique, no so
terminât pas par des éclats de rire musicaux,
.«à gracieux qu'ils aient été. C'était un peu dc
moutarde après dîner ; du reste, moutarde pi-
quante A SKiuhail, après ua «Unor savoureux
copitaix et bien apprêté !

La modestio du si rcrroarquablo clw-f d'or-
chestre qu'es* M. E. Ansermet nc dtnt pas être
mise A l'épreuve si nous «iiesones «le lui «qu'il est
un t-.<*Jdu*rt**ur, un inspàraltrur artistique
itléal. Sans «rxcès au«*un, avec une logique im-
pCTturbablB dans cltatjuo geste . ct surtout une
sincérité «tacs l'émotion «qui s'extériorise aisé-
ment, cnoblem<mt ct devient ro&uctaHcmfmt
ctmrmunicath-c, àl -dirige <1«ïS œuvres divereves
avec uenc égale maîtrise, cn fait rendre jus-
«pi'aux détails presque insoupçonnés ct arrive
A un résultat artistique admirable. Vrai est-il
qu 'il fut , j çôdi, servi par une plialango d'exé-
cutants — dont très peu , parait-il , sont Ito-
inaïKds. — souples, disciplinés, bien préparés A
•leur lâche ct d«?sireux de faire rendre à chaquo
œuvre -son maximum.

Sous étss auspices d'un «début aussi beau que
¦celui de jert-di , là Sociélé des concerts peut
ts-icrér que ia série de «xrtte armée-ci sera digne
des précédentes. Nous la félreilonis d'avoir voulu
et su, malgré la <_jfavcur do certaines circons-
tances, réorganiser ct*s concerts si appréciés ct
d'avoir pu commencer par mn lel «coup d'édat.

J. B

Eglise da Kmtre-Varna
Jeudi G lévrier

A 8 h :  Vt du _oir. Bécitation du chapelet de-
vant le «Saint iSacrcmcnt exposé. Litanies du
SarCté-CrOîur.- 'Bénéidi«c^iou. Adoration xvtvolut-sve
dc la part dt*s hommes jusqu'au .lendemain ma-
tin A 6 h. • • - .' •• * ¦

Qu'on veuille -bien offrir celte réparation A
iVotre-«Scig_icur pour tous les pochés du monde
<t lui «lemander unc paix sérieuse ct durable
entre ies nations.

iiçitse de la VUlUtlon
Premier vendredi dc février

Garde d'honneur du 8«oré Cœur
7 h, 20. (Messe, syivie dc l'Amende l*onprahic

cl de la Bénédiction du Sainl Sacrement.
'S h. du soir. Réunion mensuelle des Associés

de Ja Garde d'honneur. Sermon. Consécration.
Bénédiction.

Le Très Saint Sucement restera exposé foutu
la journée.

Le rameau de sapin

Au relour du tervice t?ordre à Berne et de la
garde dt la frontière tar let bords du Rhin, not
soldati ont été chaleurtuitmenl accueillit à
Friboarg p a r  not tociilêi dévouées tt la popa-
tation tout entière.

Le Comité de tecoars aux toldatt a tenu, à
cette occasion tolttinette, à reprendre une tradi-
tion chère aux anciens Sultiet : le rameau de
tapin. Quand not pères rentraient dune campa-
gne et fêtaient leurt succii, Ils n'acceptaient pas
d'autre Hcorcllon qu'an rameau de supin qu'ils
plaçaient tur leur poitrine, ou /iraient à leur
calque. Ut aimaient Iet rameauz verti de l'ar-
bre qui fait l'ornement de not plalnet et de noi
vallées, la richesse des contrefont dei Al pet el
du Jura.

Le sapin n'est pas seulement ta gloire de not
forêts : il est un sgtnbole et une grande leçon.
Vogei-le dresser vers le ciel sa tige tuperbe.
Mime quand il domine l'abîme et s'agrippe auz
enfraclaosilês du rocher, il ne cannait qu'une
seule direction. Que l'avalanche te déchaîne,
roule furieuse, jetant aax échos tes. rugiiscmcntt
de la colère, tcul le sapin ose s'oppoter à l'in-
domptable élan. Parfais il est brise ; le plus sou-
vent, il courbe sa cime altière ; puis, son premier
loin est de tendre toutes tes libres dans un su-
prême cf/ort pour rcdreiter la tête. Quelle leçon
pour T homme battu par let orages de la vie!

Kn portant te rameau de tapin, noi toldati,
qui venaient d'accomplir vaillamment leur de-
voir pendant les joun où l'orage avait grondé
autour d' eux, au cceur de la patrie, disaient à
tous leur joie et teur fierté d'avoir marché dans
f e  chemin de la droiture et de Vlionneur, leur
inébranlable résolution de rester indomptable»,
ii jamais le payt deoeùt à-nouveau faire appel à
leur fidélité et à leur courage.

La branche de sapin, sgtnbole de logautê, à
jamait inflexible, est bien la décoration qm
convient te mieux sur la poitrine de nos toldatt
et à leur casque.

Espéroni que ta tradition du rameau de lapin,
ii chère à not aïeux, tl heureusement remltc en
honneur, sera fidèlement conservée.

A la branche de sapin, le Comité avait t>on!_
joindre les couleurs cantonales, qui tradu 'uahnt
la joie ct le légitime orgueil de notre chère patrie
fribourgeolte de fêter et d'acclamer ses fil»,
loyaux et vaillants soldats.

Plusieurs ont conservé avec soin lear ramean
de «apln el le ruban noir et blanc ; tous gardent
au meilleur tic leur cceur l'énergique résolution
de la fidélité au devoir.. .. . - H. S.

Etot civil de la ville de Friboarg

Nalitoncei
30 janvier. — Villard, Simone, fille «Je Sévère,

commissaire-géomètre, de CliôtelSaint-iDenis, et
d'Alree, née Mauron, rue Grimoux, 7.

31 janvier. —- Macberel, Joseph, fils de Cé-
leslin, employé «aux Eaux W-ForicHs, de Fribourg,
Estavayer-Jc-GiMoux et Ch«Snens, et dô Marie,
oée Grossrieder , Planche supérieure, 232.

rKurt , Marguerite, fille de Henri , fromager,
d'Attiewil (Berne), et de Bosina, née Wolf , Got-
léroo, 243.

2 février. — Wubtr, Pierre*, fils do François,
couvreur, «le Heitenried et Ueberstorf, «st de
Marie, néo Strago, ruc des cForgerons, 200.

cBtti» .
30 janvier. — Momicy, Joseph, époux d'Adèle,

née ViaJ , maiaisu-r, de Fiaugères, 60 ans, rue
do la Sirùie, 118.

1er février. — Blanc, Marie-Louise, fille de
François, de Montrisvcl (France), religieuse A
l'Asile des vieillards, "66 ans.

2 février. — Mouwly, Valentin, époux dc Mo-
deste, née Romoocns, «ic Fribourg et Chandon,
sellier, A Domdidkr, 44 ans.

Wi___ler , néo Mcrlacb, Emma, épouso d'An-
tonin, <Ie Fribourg «rt Barbcrêtrbe, G6 ans, ruc
de Bornent, 6.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chœar mixte de Saint-Pierre. — Ce soir ,

mercredi , A 8 'A h., répétition générale cl as-
semblée.

Société fédérale dc ogrnnastique, Freiburgia.
—• La reprise des leçons pour les metBhrcs
Jibrcs ct actifs est fixée A mercredi, 5 février,
A 8 h. du soir, A la halle de gymnastique.

Emission de Bons municipaux
da la Ville «e Paris

La quatrième émission do Bons municipaux
de la Ville de l'aris a commencé le lundi ,
27 janvier , A la «Caisse municipale.

Ello s'annonco comme devant avoir un très
grand succès. Tout porte A penser qu 'eUe sera
couverte rapidement. 11 est même fort possi-
ble «quo. dès le premier jour, les demandes
excèdent la somme A emprunter. En lout
cas, Ja Ville tiendra, selon tqsaffj , pendant
quoique temps, une certaine quantité de Bons
A la disposition des petits souscripteurs «jui se
présentent directement aux guichets de la Caisse
municipale.

Uappdlons brièvement «les conditions dc l'émis-
sion. Les Bons seront , au gré du souscripteur,
A six mois ou A un an ; ils porteront intérêt
au taux de 5 % par an, s'ils sont à «ix mois, el
au taux tic 5 fr. 25 % s'ils sont A un an. L'in-
térêt sera payé A terme échu, net, c'cslrA-dirc
sans retenue pour impôts.

Cps Bons, comme les précédents, donncroiil
au porteur un droit do préférence, pour tonte
souscription aux obligations A long terme «que Pa
VWo émettrait avant leur échénnee

f 111 1. L unHnuc o u u nu t
Gout to  - Grovello - Ar th r i t l ime  I

Dernière Heure
U conférence de Paris

Paris, S février.

(Havas.) — M. Vénizélos a terminé hier l'ex-
posé des revendications grecques, traitant les
questions - de Constantinople et de l'Asie mi-
neure.

11 a rappelé Jes dommages qui «ont résulté
du faU que les Turcs étalent maîtres des Dé-
troits. A nom de son histoire, la Grèce reven-
dique Constantinople, où les Hellènes dominent
par le nombre et îa quablé.

Toutefois, en raison «les grands intérêts en
jeu , M. Vénizélos s'inclinerait si Constantinople
n'es«c pas donné aux Grecs, mais à la Sotriété
des nations.

Les Crées proféreraient cette solution à toute
autre «rai confierait la garde des Détraits è
un Etat non grec

Au sujet de l'Asie mineure, où vivent 1 mil-
tion 700,000 Grecs, qui ont .«ouffert toutes les
persécutions. Je gouvernement grec prend acte
des offres dc ces IcrrUoires «qui furent failes
en .191-5 par l'Entente ct espère que celle-ci tien-
dra compte des sacrifices rie ia Grece pour
maintenir l«:s offres d'alors.

Après cet exposé. M. Orlando a pris la pa-
role pour remercier M. Vénizélos el exprimé
l'espoir que l'on résoudra A la satisfaction de
«chacun les questions pendantes entre les deux
Pays.

¦». Parit, ô février.
(Havas.) — La commission dee réparations

s'«*rs< réunie hier, mardi, sous ia présidence de
M. Klotz. Elle a décidé ta création d'un se-
crétariat général composé du colonel Teel (An-
gleterre) et de MM. Creen (Etals-Unis), Folerti
(Italie), et de Lastecryc (France).

Elle a approuvé la création dc «trois sous-
commissions chargées de l'évaluation des dom-
mages, d'étudier Ja capacité financière des EfaM
ennemis, de leurs moyens de payement, deJ
mtaures de contrôle ct tie leuri garanties.

Le français en Alsace
Parti, 5 févr ier.

(Ilavas.) — L'organisation judiciaire étant
aujourd'hui terminée en AUaoe-Lorraine, uo ar-
rêté paru A VO//lc_ei rend otûigaloiro l'emploi
de la langue fraoçai_e dans la procédure, les
plaidoirie, les jugements et les arrêts.

Le Parlement anglais
Londtet, S fivritt.

(Ilavai.) — La «Cliambre des lôrde s'est ou-
verte hier , avec le cérémonial habituel.

A la «Chambre des communes, sur Ja propo-
sition du ccêoiwrJ Mydmay, unioniste, M, Losrthcr
est élu président dc Ja Chambre.

L' assemblée ôe Woinmr
Berlin, S février.

(General Anzeiger.) — L'arrivée du gouverne-
ment A Weimar &'<*_t accomplie ponctuellement,
selon le programme el sans incident.

Les cinq membres du gouverntanent étaient
accompagnés des secrétaires d'Etat Preus»,
llauer ct Heine, et du sous-secrétaire d'Etat
D' David.

On croit, dons les sphieeres gouvernementales,
«que le gouvernement mettra soo mandat A la
disposition de l'assemblée nationale, à qui il
appartiendra de former un nouveau gonverec-
mtmt majoritaire.

cAu'ssi trien en ca «qui ceontxme la constitution
quo la solution <_u problème dc la paix , les in-
térêts de partis doivent être mis A l'arrièrc*.
plan. U faut tendre A utÇ travail en commun
des Irois grands partis qui formaient la majo-
rité dans l'andcu Beichstag.

La question capitale est de créer un gouver-
nement capable tio faire rtcspocler son autorité,
û !'intéri<*ur aussi bien «qu'A l'extéritrur.

L'avance bolohéviate en Lituanie
\arsovie, 5 février.

lies journaux polonais apportent la nouvelle
que les propriétaires •fonciers du district dc Sou-
vaUvi, réunis Mn janvier, ont d«5cidé A l'unaai.
tuile d'offrir un quart de leur fortieu» pour
qu'une division mthéno-lituaoicenne soit créée.
Cette division devrait prendro part A la laite
contre les b-okhévistes, «jui, après avoir pris
Vilna, s'avancent vers Kovno.

. Polonais et Prussiens
Amsterdam, 5 février.

De Brombcrg, cn «Lite du 3 février :
Kûdcn est pris,
Les Allemands s'avancent rers Bagncscc.

Le chômage à Berlin
Berlin, 5 février.

De 2a Gatettc dc Francfort :
Le nombre dt» chônvcsir-s dc B«rcrlin est main

tenant de 120,000. Lc manque do charbon de-
vant «mlralncr Ja fermeiure «fa nt_itvell<_- usinos
prochainement, lo nombre des chômeurs - mon-
tera A 300,000 sous peu. ._•__"__

Un armistice en Silésie
Skotscjwu (Silésie),. S février.

Communiqué du bureau de presse tchèque :
Le Iravté d'armistice du î février , jxauv le

fronl do Silésie, dispose c
i" L'armistice est conclu pour unc duréo de

sept jours, commençant le 4 février, A minuit ,
ct so Jerminant lc ill , A minuit inclusivement ;
si une dénonciation n'intervient pas tlans un
déilai de 4 heures, l'armistice so renouvellera
automatiquement pour sept autres jours ;

•2° Les troupes des deux parties resteront sur
ies positions do comba* occupées lo 22 janvier ;

3" La circulation par cliemin de fer est au-
torisée pour les représentants diplomatiques,
A travers tous les territoires occupés par les
troupes;

4" Lcs prisonniers "de guerre ct les personnes

priv«îes internées seront traités avec humanité
et suffisamment ravitaillés ;

5° L«îS transports ferroviaires sur-Je tronçon
Odcrberg-Dziediu seront repris.

Désordres à Linz
Lint, 5 février.

(B. C. V.) — A fa suite de la ptinucrie de 'ait
et de viande «s* de ta «_ontr«erbe_nde scaiidaleuse
A la frontière. Ces ouvriers des faubourgs sonl
venus hier matin A Linz, pour conférer' avec
le gouvemenn-nt.

Pendant les pourparlers, de graves désor-
dres et «ltïs pillages se sont produits en ville, ¦

La situation en Hongrie
hlilon. S février.

Le corre_?o.'Drfî_jit du Corrière dello Seto à
Fiume a en m» entretien av«-c le D1" FoI«c*p,*, en-
voyé da «jOBsvrmemeBt hongrois. Celui-ci a_ dé-
claré «que la situation en litwigrie demeures grave,
mais non désespérée. La politkpie «du «araite
Carolyi va s affermissant Le bokliévisme Q tons
doute aussi atteint la Hongrie, JTUUS non les
campagnes, qui demeurent f<*xmeui«aril attachées
au gouvernement et esont très «cnthousiaistes «de
M. Wason.

Les affaires portugaises --
Lisbonne, S féorier.

(Ilavai.) — Le pavillon républi«»in flotte S.
Corvilla cl A Castello-Branco. Les monarchis-
tes se sont repliés sur Bego. Les républicains
ont otsccupé Fosaca et Angcjo- Les monarchistes
ont évacué Estarreia.

Evasion
Londres, S féorier.

De Dublin, on télégraphie que lo chef des
Sion-Feiners Valtrra ct les députés «ânn-leiners
Milbroy «rt Max: Garry sc sont «fvadés do la pri-
son anglaise de Lincoln.

SUISSE

Tragique incendia
Plusieurs viotimes

Watwyl (Saint-Gall), 5 février.
«Ce matin, A 2 heurt?.-,, un viokai inceendic n

écilaté A l'asile des pauvres, contenant 68 pin.
sionnaircs.

Lc feu s'est propagé rapidement dans .l'im-
meuble en bois, qui a élé entièrement consumé.

Les travaux de .sauvetage ont été très «iiffi-
ciles. K y a plusieurs victimes A déplorer. On
n'a pu encore éLib!ir Ceur nombre.

Chambres fédérales
Berne, S février.

¦An Conseil nalional, M. Krn^llwolf a «Jéveloppô
sa motion relative A l'éligibilité des pasteurs
prolestants , «le ceux notamment qui n'exercent
pas leur ministère.

M. Daucourt . appuyé «par d'autres orateurs,
a demandé A son tour la revision de l'article 75
de la Constitution fédérale, dans le but «le sup-
primer l'ÛKompatibillié entre l«?s fonctions «?c-
désiastiques et le mandat de député au «Conseil
national. «Cette injustice doit «livparaitre. Les
incompatibilités n'cxûttmt p lus «qu'en Suisse.

M. Brand , socialiste, appuie la revision de-
mandée.

Au Conseil det Etats , M. Diiring interpxle
sur lc voyage dc M. Ador A Paris.

M. Ador. président de la Confédération, ex-
pose .'ce but de la mission que le Conseil fé
déral * Cui a dévolue, dans *3a pensée que, j
l'heure où se discuUmt les intérêts du monde
rien nc remplace les conversations dirertre «et
les relations personnelles.

La mission avait pour but : 1° de prendre
contact avec les représentants des puissances
réunies A Paris, pour ries remercier de cc qu'ils
ont fait pour la Suisse ; 2° d'exposer notre
situation pcilitknie ct économique ; 3° d' expri-
mer nos besoins ct nos désirs sur certaines ques-
tions d'ordre général.

Calendrier
Jeudi 6 fevrter

g»Ui TITE. «Srt-qnt. et confesseaT
Saittt "Rio fut o.TtJo'onâ «iv«iqu>s «le \tl _ de

Crèto par saint Paul H remplit avec b«sauconp
de ztïïo lo ministère tie la prédication évang&i*
que. ".* *, * . .c;

BDLLETIH MJ_TÉ0R0L0ai«ïï!
s» B f«'»-»-i'>r

. auuntsTM 
•ÎMrtlw I SO', 3ll U ~3i 3 4 5 Fêvriit

rHir-j-oiîÊT-RB a.

I 30, 31 1 1  3 4^5rFèvri«7
f b. m. —1 —ol—6!—6l—6 —4-10 T b. m.
I ¦ î. v- __¦ ... r> - n .1 r f. n •¦ ¦>».¦» ¦». J »1 *!—•>! J O Ci 11 UC B,

5CEMP8 PBOBABLB .,
Zurich, 5 février, midi.

N é b u l o s i t é s  it trouble " . Haute de la tint-
pératur*.
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Chauffage centra!
Albert BL*NC

La Prairie, 55, PéroUes
IRWSF0HH4TI0HS RÉP.RâTIOHS

Soudure autogène
Téléphone 6.77 Téléphone 5.77

__ \\ l̂_ 9tëM/SMSBê&li ï̂SBKii âÊBÊÊ

Institut de Hantes Etudes
Jeudi, le D fé vrier, à 4 heures, R. P. Jacquin !

Ordres religieux,
A 5 heures, M. .Castella : Le milieu médiéval

dans lequel V Snisse s'est formée.

la Mguo pour la conservation
<!o la ttrre fribourgeoise

est à la disposition des .iolims ŝ pour I» VESTE.
RACHAT «ï» 1» Ï.OOATÏOK 1>B DOHAl .\ES,
U révision de «t lnal ioni  financière* et la
recherche de» fonda. . 926

!•¦ • . _ .-! r-c-r A l ' O . r d 'E O'IKI 'OII Î I A T I O S S,
B I L L E -  Téléphone 144.

B Ecole de cuisii\e I
eJLMBACH I

I hp b iii ï 2 fr. .9
Menus variés

y?! Cuisine tr«ls toi gnfye

VENTE PUBLIQUE
L'oJtnce fies poursuites de la Sarine vendra ,

ou plus o f f r a n t , le mercredi, 26 février 1919,
4 2 h. de l'après-midi, it son bureau , la

villa «Félix 44

A'0 10, Boulevard de PéroUes

Cet immeuble «woiiprend 3 logements de «S.
6 et 5 .pièces, chambres tle bonnes, salles de
bains meublées, . véranda et terrasse, liangar,
serre et jardin 101S mètres. Chauffage «central
ipax appartement. Ot7

Etude L. DDVOlSlt^laire, à 6rand .on

niiinni
de bétail, chédail

matériel d'exploitation agricole
Lt*» vendredi ct samedi K et 15 février

(aa iieo des 21 el 22 , ctrm , e cn l'avait indique . . ; - : , . -
demmr ni . el ce'a ponr cause d* manque du fourragea),

M. Henri CHâPPUIS-FLEORY.propriétaire-
agriculteor

à ETIEZ
exposera en vent", «ux enchères pub i qaes, devanl «on
i - -L i c i ! - - , ponr -::.:- .'-  de :¦' •: i l ' r o r -, d i  bail , t ir:!  aon
bétail, chédtil el matériel d'exploitation agricole,
lavoir :

Vendredi 14 février, dès 10 b. da malin :
Bétail» 2 jnment» da S et 6 ans, donl t coorsière ,

t jument ia 8 ans et I cheval bois d'â-e . 1 lnnreaa de
2 ans el l d'en an , 30 «nères-varrhes fraîches vêlées
oa prêtes, 22 geoisses de 1 à 2 '/, ans, 12 vcaax de
l'hiver.

Bétail de montagne do premier cho ir , en
grande partie primé.

8amedi 15 février , dis 10 h. du matin
7J.--. t r ". ri i l  ag i c o l p . 8 chara « pont et A échell-S,

1 char i pont el a pu.in , c, C-ïV K  modela, «1 c»"lon,
2 faucheuses Deering avee appareil à moissonner,
1 r:i .- ,-.u - f» ¦ '¦" , 1 fanense, 2 rharrnet , l uoltivatcur
avee hot»', 8 herse» dont I _ prairies , t rouleau en f-r,
l «a-sse t, ffr>vl«' aveo cadre , t monlin à vanner. une
lomaioe, t hache-paille, 1 «3oape-racirie«, plnsien's
««rKelU», 1 oialv» de 1SÇ0 lit«a tt i tonr eanx d"
'00 litre» , t envier i lessive, 1 chaudière portative ,
3 boille» A lait , 50 cloclieltea et toepins , 6 coilie'S
«ta r-Ç. «cer J l-. c.rrc i i : : . contrertnrei de chevao* ,
3000 lienarn eorde, lallee et banca, totd dr .  fourrons ,
airsi qae quanti é .d'aclres oatila aratoire* servant £
l'exploitation d'an domaine.

Graines d'espareette et de !.* . : >  choux-raves et
belle aves. Y : ; : i s . » I .  9t0

Tout ce matériel est & l'état neuf.
PAIEMENT COMPTANT.

Librairie-Papeterie
Josuè Labastrou

FRIBOURQ

FOURNITURES DE BUREAU.X
Registres en tous genres

Qrand choix do porte-plumes réservoirs
Cartes da canton de Fribourg

Diftt du CARTES TÛP0GÎUPHI_ U_S FÉDÉRALES

lk k Favirps
fOjoz I i'Bpssses

La «eoit* daa »¦! «r s d* la r « r o l t  a «le 191S d t.
*rignoblt*6de» Faverges, d'Ogoz et d'Epesses: environ
¦O n; o lllra» de rin biane Paverge* en H vases,
10OO l i t res  aa Ti* ravga (mu-!;», :>.<> . uni
litres û' ilioi en 7 »¦«««««, IS SOU litres d'Epes*
¦ea en 4 «rase» et «HJOu litre* de lits, aura lieu

anx Faverges, mercredi 12 février
La dégustation des via* ds la c*va d'Ogoz se fora

k Ognz n,c'mo dis IO b du m a f i a , et les cn« - l icrj
rnrçr.s*. . »C»'Ont (. '.cï Fav.rj,;-:  à 11 hiurcs préelsefi.

rVi#.~* Li» mlswr*! «jpcitUttiat te*a(£«tte<i« pàîn.
Fribourg, lu 31 jiatiir 1919. SIS

i, ' ". ¦• ' r . i - c . r :  -.. n-. i i o i *  des vlcnea.

Vente
d'immeubles

l/holrie i'is.dsl DES-
POND . fen Jaotpws-Jo-
s ph , buraliste, a Doordi-
dier, exposera en vrnte,
par voie d\ :e !. - '• res j.ubli-
tjO'-s. le mur «Il 11 fé»
vile», k l tk ,t IValvrgt
da Lion d'Or. * Donidl.
dier, lee immeuble» ci-
après :

Domdidier
Art. Î7Î0 17ÎIAB: Loge*

m * nt 1 ét place do î 8 per*
ohes 10 pictls.

Art. 272 tAA r Jardin da
2S peroh's 70 plcdj.

An. frooKAAB et Art.
1581B , En Prai Chaloi ,
pré de «S perohes.

Art. ISQOEAAU, En Praj
Ohatox, pr» de 213 per-
ches.

Russy
Art. 381A. Or.i d Bois d«

Belmont boiadaïlÊpiT.
ohis. V» Ait Sit.  Su
lea Graux, bois de 233
perches.

Poor recs'içrnemtsts,
s'adresser aa notaire JT,
Hnrlta. 4 të»t»v»_ «T.

A LOUER
pour le mois de mai pro-
chain, avenneds lêrolles ,
N° 19, deox magasins,
avec arrière.magasin.

S'adr. â B. H. fVeeli,
.'.. <> y  A «. '. Ci rr-Oti irû-r. . .
à Frlboar*. 661

mm se nm
On se charge

de l'expédition
fiONZftlif , coBtelieF

PAYERNE

eccisioi
A Tendre 150 volume)

ouvrages religieux, relies
à l'état neuf. Occasion
pour bibliothèque parois-
aialo. 799

*• 'adresser i A. Comte,
Verer.

Fr. Bopp
AMEUBLEMENTS

me du Tir, 8, Friboarg

Lils cl'ciifiinis
DercfloBoeltes
A VENDRE

ma<son, gran«|e, eoario et
environ S poses ds terre.
Bas prix et facilités d-
pavement.

S'adresser SOM P nSI K
Pnhlicitas 8. A., rrt-
boure. «TI7

Cheminée f ançals*3
On offre à vendre

une grande, belle che-
minée française, en
marbre noir, à l'état
neuf. 873
S'Hdr. soiiB_- 7 4 l )F6Po .

blicitas S. A., rriboars.

minmm
ON OFFRE à VENDRE

•o l/orr . 1 blbliotbfqac
as3ez yolumineuie, (éven-
t i r .  I I - ' r i , . ' i . t  v i t .  lues com-
prises) convenant plus
particulier emtntaii-: ecclâ-
liastiques et r e n f e r m a n t
entro aut res des aiavru
c imp l i t - 'ii , ainsi que les
ouvrages an lens recher-
chés et récents. 615

8'adi-t)» . sous P 464 F 6
Publicitas B. A. ,  Fri-
lioiim.

chimiques
tons produits

pour l'àgricaltore
teneora garanties , fiais
d'analjse gratait», sont
offert* a er«nl<*s qnan-
litésettuBtigeaiuBtnt

Scliweiz. Baubedarf
A. O.

Herzogenbuchtet
ci-devant Pelor KRAMEH

Dp1 »sricnunro

A YENDEE
Pour cause de cessation

de commerce, à vendre à
bu prix et tout d* culU,
I eent'irage t marche
avec moteur i 12d0 litres
ft l'heure; 1 pompe rota-
tive d» vidange (6 ft TOtJO
litr-** à l'heure) ; Is tout
ft l'état neuf et marche
earantle. 878

S'«d« MtBcr M» mu en o
nonrolle, finHt>l .s,c-
Dcnla.

^4^-^4^-^t^itf i -H ii—H *i> <H**-*+*i"*HH*$,*tt+ ****•¦• »*' >HU > >HH> «W«»i« 'M¦>"-*H«H«-B

(Broselj & <§reiff$. A
FRIBOURG ) Yis-à-vis du Temple \

o i es» n i w
. . -. r

' '¦' '.

Vente extraordinaire
par suite d'inventaire •

Rayon de Mode
i

Chapeaux garnis en tons genres, ainsi qae des cliipeaax -]
d'enfants, châteaux de sport, sont mis en vente dès /H QP
aujourd'hui aux prix les plus bas, et sacrifiés depuis waww

VOIR NOTRE VITRINE SPÉCIALE
- 1

i lè èii âiH* ¦Hl Hi .U li li ,_t__i i_t_.l. __a_r rL__ _, ; r U fa.. i U«r «Ht irt iJi M±b "*HMt , H U .  .H *w , |

f _________r

Avant remploi. Après l'emploi.

Du tel changement milieux est le fait du

KOLA-DULTZ
Le L-i!!- -;r ilioilut siterel po» lt cen«u el lu turfi
ULa-rcccr , le ral*onnem«*Dt, l'aoli'dté , comme tout mou-

vement dn corp.» ddoendent da cervean. i
La lauirad *, rabattement l'épola«-m»nt et la faiblesse dn

corpa en général so «t des sig"es de maoqoe de force vlUIe,
Si vo-ru voulei vous aentlr toaj.mn gai, avoir la tête lihre
et jooir d'nne bonne mémoire, «i vonej voolrz <jne le travail
e t l  s fatign*-s soient ;: ; e . -.".ct  topporléi , prrn«'z do Kola-
Daltz. OVM l'alimrnt natnrel porn ttlmnltr lfc cervean et le
corpa , purifiait el rajeunissant en même tempa le sang,
«jri»sant ainsi, tont cn donnant la forco, tat tons les
orgues da corps. Le Kola-OnlU

YODS proenrera ia joie de Yiire et ds tranlUer
une tenaatien eonsiante d-  jsnneise et de «ligueur, g-aran-
I Ç A .  dn sliccè* «t do bonbear.

l' u- .-o i le l-l. -iu - i i t- .u-. •_ ¦
¦¦ ri.ca ". uncenca'otetnp«ttoo»lee

|onrs, il fo c i e r  - . -e-, votre o-gaaism - , la faiblessr disparsitra
et, sons son ii-Dnencr , vous «rei plein tl' i s,-ri t  d'tn'reprise.

Le E la-Daltz est reaommtndé par les •cni'cpilés médi.
raies ds motrde eoUei ; ii tat emplo-jè dans IM nê îiaiix et
i z-.: :.. -. Ici , -rj, ponr m si'lii; a des nerfs.

Démodez l'ecYoi gratait da Kola Doltz
On voua oHre l'occasion de vivifier votre organhme.

Kerivrz-moi une cotr postale avec voire adres<e ezaote. Je
voas ecv. r ai toot dn snite gratis et franco un éobantlllon
de Kol«.Dal't, Mfiinat .pour vote faite du bien et «pou-
vons pera-tre d'à p-écier ea force surprenante. S'il vous
eenvient, VOSS pourrez en ¦ cer erre an -rr  dei r-re '.r.c"- , mais
écrivt z tont d «cil» av.nt qie vous puissitz ''nnb 1er.

MAX DULTZ, Heiden 307
Kola-Dnliz est m vt* t. dans tootes le* |. t i - _ niacieci  el

drogueries. Dea échantillons ne sont expédiée que pa - le
fabricant. . -, 890

je DEMANDE ij^ fnsiltutrarf AOTOIBOBIL ^associe
commanditaire

disposant d'un capital de
20 000 » 40,000 lr. poui
affaire tris im por ta i ,  t e s u r
laplafdeF'ib'ni'g.

t apital rapportant du
20 à 30 %. 817

S'adresser sous P690F
i PabliciUi S. A. , Fri>
bourg.

Pour la vente d'un arti-
cle Intéressant cliontèle
particulii re, on demande
quelques

colporteurs
s ' i i - _ _ ,  ou engagerait
également des tl - a . - .

Ecrire souschiff.PG Ol P
à Publ lciUs a. A., TtU
bonrg. 736

On demande
«une bonne et sérieusesora»
pour un restaurant de la
nlle. ' 7 19

S'ad. soos P 583 P »  Pu
blic - ' las S. A., rribons-f

PORCHER
eit demandé dans do-
maine, près NjonjVaud).
Place coniiendluit pour
homme d'un certain Cge,
connaissant la partie.

S'ad ressir A «. i. Tet-
»ln, Gland (Vand). 83B

Important coi-. ieuier.
ee do bole demanda

employé
bien au courant des tra-
vaux de lic.c- . - .e cc. Conoais
fincepaifal'e du Irni çais
el Û» P<II<-ma Dd exigée
Eotrée au pla» tât Place
•table. GOO

Paire oflroa toui ebilTres
P 250 B ft Publicitas
8. A., nulle (Oruylro),

d'ilrerait échasger con-
versation française ou al
l. - i . i a n i l n  contre itaUenns,
ou preotrail des leçons
d'italien. II donnerait das
leçon* do l'ri - n t;li!» OU
d'allemanil , même le soir.
Il aiderait collégiens
daa- leurs devoirs, il don
nrraltd'S leçons de da»
t>loRrapbie à qui pos
aiderait uns machine i
écrire ; ferait dea copies
de lettres ou de certifi-ats
avec enti ère discrétion
Ferait .aussi de» traduc
tions 714

S'sd.sou» P 2 6 l P 4 PD.
blicitim S. A.. Frlbonrn.

On demande
pour un ménage d'un
monsieur et de 2 enfante
une peraonne

de toute confiance , capable
d'entrotenh* un ménage
soigné. 899

S'adres. 4 Publicitas S.
A., Bnlle, sous P cli y B.

OM DEIUMIE
jeune homme catholique
comme

cachet*
pour 8 vaches. Occasion
d'apprendre l'allemand.

-c ' ci . irf  s.' rr  à J. i tn . Nlf.
IVrl ,  V.*Hl l f  n h util , i' reg f
Pdizenbach, Berne. SM

j E inm FILLE
» y net terminé Us classes
dmmandr plnee comme
aide dans un magasin el
au ménage,.où elle aurait
l'occasion d'epprendrs la
langue f 'a icç .-. l -n . Bntléfl
mi avril on en mal

•-" adr n . ft J. BAhlor,
f - i - l  rt i .-.n | Lucerne c 8.1

2,000,1*00 c garettes
l« nil'li 11 fr., (00 échan.
niions 7 fr . — Offfôi : a.
I i l l i i i l i ' t i i .  ï J c l ï c .  913

5/7 HP, 2 cyl , 8 places,
première marque f anç.,
équipement complet, voi
ture en t'es bon état,
f abricati on 1913 , ft vendre
faute d'emploi 836

S'adresser par écrit aous
P 10013 F è Publicitas
S, rV „ f i l l inn irr .

JEUNE HOMME
demande place puur
tout da suite, de

machiniste-
affûteur

. S'adresser aous P v53 B a
Put-Y-Àta» ".. JV, Balle.

Â remettre
tout de src i l e  ou plus tard,
dans quartier iodù t r i :  1 ,
U l l l H H i l u - t ' I l i c i r r l , , .
uifi-tr -rlr, .Vins, bière,avec cli .n tèle. 840 .

- 'ad-esserpar écritsous
PTIOFàPubï icitasS. A.,
Fribourg.

HARMONIUM
On demanda à acheter

1 harmonium an bon état.
S'adresser en iodi< _uant

les conditions à H. _ > . . .
lini, '. ". r,c ,'c r du Tribunal,
10. rae d'Italie, in,
VeftT. 6:35

PENSION
ft reiriattre, ft partir di
1" octobre. 7160
OUrei écrites souaP (JF

ft Publicités 8. A., fri-
boBra.

ftawisifS û» Bupitnts
foies anoiennes aont aohe-
"é> a aux , l n .  bsata prtx

Ovide Mactere]
)ior loger

09-T9 roeds t«nsann .
FKIBOtlBG

^SS5

Oee&sion
A v t*.. a-ro aae malle,

ft l'état neuf .
S'adr«*«îer sous P 79? F

a . Publicitas à. A., Pri-
t i t i -rr c  919

Arthur DUBEY
Entreprise de gypserie
& peinture demande
un bon

¦AMHIYBE
S'adresser an bavean,

avonne de la «w«»r«», 4.

Wmm
Bon magas n de la place

d. mande apprentie ou
j-une rsi9ujeti«. 92?

S'adr sous P«B6 Fi
•"ublicitas . A- Friboure .

Uoe très bonna

Cuisinière
bien recommandée aous
tous las rapporta, est de
mandée pour one époque
» «convenir Ml

8,aù. B 0 \ » P 8 ' J & F & P n
blici ta s S. A„ Frlbonr*

A LOUER
ponr le SB Juillet uo
l eI étage de 5 cbambr.es,
cubin e, etc. 920
s'adresser i 8, rae Gcrl-

moux, an 3"" étuce.

OfDiième enchère
i.c samedi. 8 février,

é 11 heures du j«rur, au
bureau de l'oluce dei
poursuites de Morat , le « i t
¦ .f fi -e vendra aux enchères
publiques et au c mptant
una obligation hypothê.
enlre do 3000 f r. en 6n«
rang, sut tomeuMes sis i
Courgevaux.

Uorat. le 1" (évrlar.
L« proposé I B. «l'baard,

Domaiiia à ita-i.e
aux envi-ooa da Cbarm j ,
de 81 1 0 3 - s  environ, d .rt
21 pos-s en prés et «4 en
I ACClror jC "  r t f o n l i .  1S0 m*
d-. bois ab»tt»ble, granie
maison reuve, i c i c . l e t
neuf (p'ace S0 pièce» da
bétail), 1 gran g ¦ •¦ ft pont.
1 écarira dont une dontle ,
eau partout , cba'nbre ft
f r i m e r . 2 J ..-clins. Estivage
et hivernaK» pour nom-
breux bétail ; éventoelle-
ment 2000 pieds foin. Af-
faire ava. tag-u'e. N» 171.

'i ' ï . i i -cs -,-;: -. Agence Im-
mobiliers et Gotimerciale
Fribourgeoite S. A. ,  rne
da Poni-suspenda , 79 , ft
fribonrg. S2S

Teiépbone 4. SS.

Â YEHDRE
tout de suite un beau
taaillloa Sgé de 6 te-
main-s, m « n t - . mi rouge et
blanc , issu de parents
primés et muni de la
marque métallique. 928

S adresser ft . Pierre
«'. . l i t . . . ,  asrteoltenr,
Mo QtesDj- lu-Vi l le .

Solircfler frères
Varii , 29, Fribwrg. T _ L 6.55

Chauffage ce&tral
Ic.lallalions sanitaires

Ta!hu Moi
i fntir tl â chiq-aer

K'tccaptiî a« pis
«¦JI / ceatraUcm

COppliger
BERNE

¦¦I ' »¦¦ «" ¦"

' NOTRE

VENTE ANNUELLE
DE

a lien depnii

Samedi 1er février
et jours suivants

" LINGERIE
Lingw d« toilttte TOILES linges d« enisio»

DRAPS DE LITS
RIDEAUX

Prix nets" VENTE AU COMPTANT Prix nets

Les prtx ont ètd très réduits

H J Tl *

& Gie
LAUSANNE

¦a»aawM««______--__________-___-aM-______

Bon voyageur
Bi TOUS aimes avoir TOS souliers è u commiision *»t d».«oigneusement ressemelés ou réparés, mnoda dans lo canton

aoressez-TOUs ft d, Fr,bour_ ponr arlicjei

l'Atelier de ressemelage 3ISR3S8H&**
L. ZEI8LER» blkitas 8. A., Lansanae,

48, Bu» da lausann». 4!, FBIBOVBO. ~ "
iÉL*p*oM *x. t /QmptsDle -

éâlé8ler
expérimen té, au courant
dn toua les travaux de
bureau, conoai-sant - fond
le f .a tçn l s  et reUi-msnd,
i l « * i > « n i i i l « <  plaee stable.
Sx» Haut «B rHai-enc** i
dieposition. - Offres «oui
chiffre- 05«5RLP..blicPai
S. A.. Laataaa* SU

un profeseeur prêtre
demanda

ïettsiofl-famille
aTec régime aimple «I
chambre. BI6

1 aire offres sous P îtrrô
& ' u blicitas B. A., Fri-
borne.

Vente de bois I J"J™_
Le vendredi 7 fûvr ie?  181», d«e 1 </, henra ï-ci-W,» «311Anj-rf » nilr t l ,  M. lo tonilc rierre da Kur leh , [ Q 11 ï I Q ïl i B P

k Barberèche, exposera «ux enchères publiques, JUl lISU UUU
dina se» foié.s : "1. 60 lai de brane*iea et rondins ,- , ds 17 à 20 ans, de boom

1. 10 tas ii bois da ohsrronnage ; famille, sérieuse, pour ni-
3 5 bi le» fréoe; .... dar au ménagé, f « i ro I'i
4. 1000 fagota en bAchaa. I chambrea et « rv i r  ai
Rende» voua das mlseura i la ferme Guillaume, à la S,,é- -E0*'*» Imméilat».

Sarine. P 778 F 90» . Gage» selon entent».
Barbsrêehe, S lévrier 1918. J &'»*'¦»• à M** .V"»»»

P.r ordr.-A.Ott̂ tnre.H»r. ' JJJ-JggJjgl*

HT A LOUER ~m jeJSe bmme
i la Ptalrij. Pétolles appartexueat de t piè. «a, 16 à 18ans.nchant traire,avec dépend.nces. - 8 aantaer » la Banqae Popn. pour s'occuper de 3 rat liesIaire Bnl.isr, Frlh-.prr. 9 » et àea al],r,g trav8nï i,

t7 
~ " '. . ' . " la camçanuB Boont«x«-Vrnte fle bétail (fc chédail feafrtî/Bs

Pour cause de cossation da bail , le sousshnié expo- T,
en

L
S

_
a
.
4re8 à

. ' î"!1''
sera aux enchères publiq ues, le |«*odt e* i . i .n uii , AIpt-»««-l g«-r, *-r»°-
6 & 7 février proehain, dès 9 h. du matin, de- i _,_, •_«,_ «,„*
vant son domicile a Grrag.de.«n», pr«< Itorat , ' **¦ "K «"*"™»
tout le chédail nécessaire & une grando exploitation pour un institut nn ban
spieole, savoir « _ » _ _ _ _ _ _ _ . _ _  -*) 1 gros chars à pont «t tombereaux, 3 chars à OOlTI6St IQUO
lait, 1 break, 1 char i purin.-etc. ~*

i i)  machines i 2 lauchrai-e», 1 tanense, 1 semoir, pour la tervice .da l'ecun»
une machina à battra. S concasseurs, (t moulin & «t pour le» travaux de h
vanner, ite. campagne. Ports gage»,

0) instruments aratoire»; 2 brabsnti , diverses har- Place à l'ann ée. •¦¦- '•
s«s. Une erracheuse de pommes de terre», Dne houe, S'ad. sou» P8i9 F* Pu-
un buttoir, etc. blicitas S. A., fri  "¦>«« rc..

ti) i l i - f t 'i  colliers, ainsi qu'on» quantité de cornas, ¦ «
chaînes, et*. n arr*»» iiT"~ I"*— **

*) divin loekneaux. '—' ~———-~~ 
1) una certalae quantitl da mobilier, savoir i divers 01 DlHâRDE 4 ICHETEE

lits peur domestiquas, un» grande table et une partis ,du matéritl de U euistee tle la buanderie et du tour. Crï"t i i l l _ t
,.; Mtad t 4 lourds cheratix da trait de 9 à 16 ans, ĵ l l l l I l lO

59 vaches pot tantes at fraîches vêlées, 8 porcs ds , ..' . t̂¦rïi. .. - . a ' . v/ propriété ruraleLe bétail sera mis séparément au* enchère» at tîha- i ¦ *que jour .dès lh.dni>ap,d«i-(nldl.Lel*'j 'iurieroBt contra pay»ment comp-
mls «nie enohères l«n 4 «hevauic «i»«l qu» M vatrhB, ta»t - P*«- 44U.lU4e» soui
la -"•Jeur .Uraate du bétail alast qu» les ports. j C 19114 X i  PunUcite i

i c ; -* .: e-.jci ', au comptant. In 1 liai ion cordial* à tou3. ! '• <*•! «Sonore. 99V
Sign. 1 Christ. Uoaer-tntbl, fermier. î <r «1 iMi'̂ Wr" ¦idiT»1" " n


